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1. Introduction 
Après un séminaire sur les genres que nous avons suivi à la Haute Ecole Pédagogique durant 
notre deuxième année de formation, nous avons été interpelées par le nombre de stéréotypes 
présents dans une classe. Ce qui nous intéressait beaucoup, c’était de savoir si ces stéréotypes 
de genre avaient ou non une influence sur le choix du futur métier des élèves. Seulement, 
nous avons vite réalisé que ce projet ne serait pas réalisable. Il y avait, en effet, beaucoup trop 
de variables en jeu pour pouvoir étudier ce sujet de manière sérieuse sans nous disperser. De 
plus, il n’était pas possible de tester une influence telle que celle-ci sur une période si courte. 
Notre attention s’est donc posée sur l’analyse de la littérature enfantine et des stéréotypes 
qu’elle véhicule. Après quelques recherches nous avons constaté que ce sujet était déjà traité 
de nombreuses fois, notamment par Anne Dafflon Novelle (2006). Nous aurions voulu mettre 
en place des ouvrages exempts de stéréotypes sexistes et observer l’impact de ces derniers sur 
les élèves. Cela ayant déjà été fait maintes fois, et un autre groupe d’étudiants ayant choisi ce 
thème de mémoire professionnel, nous avons abandonné cette idée. 
Pendant cette première phase de recherche, nous avons emprunté plusieurs ouvrages et 
commencé à en lire certains ; un en particulier à retenu notre attention : l’outil « S’exercer à 
l’égalité ». Cet outil pédagogique vise à sensibiliser les élèves aux stéréotypes de genre. Il 
propose des activités diverses et variées qui s’insèrent facilement dans la grille horaire 
hebdomadaire d’une classe. Ces activités que l’on qualifierait de transversales permettent 
d’étudier, plusieurs sujets de différentes disciplines scolaires en mettant l’accent sur la 
question de l’égalité entre les genres. 
Après discussion avec notre directeur de mémoire, M. Boris Martin, nous sommes parties 
dans l’idée de tester cet outil en classe et d’essayer d’en vérifier les effets. Ceci étant un bon 
compromis entre la littérature enfantine et l’enseignement scolaire.  
La mise en place des activités proposées par cet outil, nous semble tout à fait pertinente par 
rapport au sujet choisi pour notre mémoire. Ce manuel a été élaboré en Suisse romande, il est 
donc tout à fait adapté à nos classes et au Plan d’Études Romand. Effectivement, en plus de 
viser un questionnement sur l’égalité entre les genres, il traite de différents sujets relatifs à la 
discipline elle-même. 
Lors des différents stages effectués dans le cadre de notre formation, nous avons souvent été 
confrontées à des remarques discriminatoires du point de vue du genre. Autant de la part du 
corps enseignant que des élèves entre eux. Effectivement, c’est toujours les filles dites sages 
qui sont envoyées pour les tâches qui requièrent de la responsabilité et de la confiance, alors 
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que les garçons sont pressentis pour porter des charges « lourdes ». De même qu’un garçon 
qui pleure sera traité de « fillette » par ses camarades et une fille qui participe à des jeux 
sportifs avec les garçons sera traitée de « garçon manqué ». Selon nous, un enseignant doit 
avoir conscience que les stéréotypes de genre existent dans notre société et que l’école doit 
essayer de ne pas les renforcer. Dans l’optique d’un école égalitaire, les enseignants devraient 
tous être sensibilisés à cela, ce mémoire, nous l’espérons, nous permettra de l’être et d’éviter 
d’avoir un comportement sexiste. L’enseignant doit percevoir ses élèves en tant qu’ « élève » 
et non pas en tant que « fille » ou « garçon » et le traiter sans discrimination face aux 
apprentissages. Selon nous, ainsi que les formateurs du séminaire sur les genres du BP-201, 
les stéréotypes peuvent freiner certains élèves dans leur choix professionnel. L’enseignant 
devrait tout faire pour que l’ensemble de sa classe parte du même pied d’égalité et que chacun 
puisse opter pour la formation qu’il veut, indépendament de son sexe. 
Notre recherche est constituée de trois phases significatives : un prétest, la mise en place deux 
activités au sein de nos deux classes de stage et un post-test. 
 Le pré-test nous permet de savoir comment les élèves adhèrent aux stéréotypes de genre. Il 
joue le rôle d’évaluation diagnostique.  
Les activités que nous proposons aux élèves sont choisies en fonctions des questions 
présentes dans notre pré-test. Ces activités sont menées par nous-même dans nos classes de 
stage et intégrées au programme scolaire habituel. 
Le post-test, qui est identique au pré-test, nous permet de mesurer une possible évolution de 
l’adhésion des élèves. 
Bien que nous ayons procédé à des recherches, nous n’avons pas trouvé d’informations 
concernant la mise en place des activités proposées par cet outil. Notre démarche de recherche 
vise à combler ce manque en mettant en évidence les points forts et les faiblesses de cette 
méthode lors de son application sur le terrain professionnel. En effet, aucune étude ne fait état 
de l’efficacité de cet outil et nous ne savons pas s’il est en adéquation avec ce qu’il avance. 
C’est ce que nous espérons mettre en lumière.  
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2. Contexte 
Jusqu’à ce qu’ils aient l’âge d’être scolarisés, les enfants sont en interaction avec leur 
environnement proche : parents, famille élargie. Le processus dans lequel ils s’insèrent se 
nomme socialisation primaire (Berger et Luckmann, 1967). Ce concept sera défini et 
développé plus loin dans notre mémoire. Lorsqu’ils entrent à l’école, leur socialisation se 
poursuit et l’enseignant y participe. 
Etant inséré dans le milieu scolaire depuis maintenant deux ans, nous avons remarqué qu’il 
existait plusieurs représentations stéréotypées dans les classes. En effet, qui n’a jamais 
entendu : « j’ai besoin de garçons forts pour porter ce tas de cahiers ! » ? Ces stéréotypes que 
nous utilisons, terme que nous définirons, également, par la suite, sont, comme le souligne 
Mosconi (2010), utilisés pour nous permettre de classer et d’ordonner le monde qui nous 
entoure plus facilement. Étant donné que les enseignants n’échappent pas à la règle, ils ont 
tendance, eux aussi, à utiliser ces fameux stéréotypes pour catégoriser leurs élèves.  
Selon Petrovic (2004), les enseignants ne traitent pas de la même manière les garçons et les 
filles. Ils ont tendance à accorder plus de temps aux garçons et à les interroger plus souvent 
sur des sujets qui visent la réflexion. Contrairement aux filles qui sont plutôt interrogées pour 
rappeler des savoirs précédemment acquis. 
Mosconi nous décrit le concept de genre comme étant « un système social instituant un ordre 
social dans lequel l’un et l’autre sexe sont dans un rapport de pouvoir, l’un (les garçons, les 
hommes) dominant l’autre (les filles, les femmes) ». (2010, p. 2) 
Le concept de genre est donc exploitable pour analyser les interactions au sein des classes, et, 
notamment, les rapports de force qui se créent entre les filles et les garçons à l’école.  
Mosconi (2010) relève que les inégalités s’installent dès la socialisation primaire (cercle 
familial), elles sont toujours présentes dans la socialisation secondaire (à l’école). En effet, 
lorsqu’un enfant entre à l’école, il n’est pas sans passé. Il est déjà plein de concepts et de 
préconcepts sur son environnement et ce qu’est « une femme » ou « un homme ». Tout cela 
lui vient de sa socialisation primaire, c’est-à-dire principalement sa famille et son entourage 
proche. Les médias auront, eux aussi, participé à la construction de ces stéréotypes. Ceci sera 
développé dans le chapitre 4.6.1. Rôle de l’environnement et la famille. 
Comme le présente Petrovic (2004), l’attitude qu’adoptent les parents face au sexe de leur 
enfant est très importante pour la construction de sa représentation du rôle social des femmes 
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et des hommes. Elle a pu mettre en évidence dans ses recherches que les mères comme les 
pères peuvent avoir des relations différenciées avec leur enfant quel que soit leur sexe. Les 
mères sont plus dans les soins, dans l’aspect affectif de l’enfant alors que les pères sont plutôt 
dans le jeu et dans les échanges. Comme le dit si bien Petrovic, les pères ont tendance à 
pousser leur enfant à un déséquilibre émotionnel ou cognitif ce qui va lui permettre de 
s’adapter à cela et ainsi à évoluer cognitivement. Cet étayage particulier pousse les enfants à 
quitter cette relation duelle afin de s’intéresser au monde qui les entoure. 
Les jouets présents dans le cercle familial sont également importants dans la socialisation de 
l’enfant. « L’enfant joue avec des jouets qu’il-elle a choisis ou qui lui sont plus ou moins 
autorisés et imposés en fonction de l’usage sexué qui leur est socialement requis » (Petrovic, 
2004, p. 92) On peut remarquer, dans les rayons des magasins de jouets, que ceux-ci sont très 
souvent des miniatures destinés à imiter les rôles attendus des hommes et des femmes. 
Les jouets de filles tendent à imiter les tâches ménagères ou les métiers fortement stéréotypés 
des femmes, ceux des garçons sont plutôt axés sur la construction et le bricolage mais ils sont 
surtout plus variés. 
C’est en voyant cela, qu’on se rend compte que malgré que l’évolution du discours politique 
et juridique vers un traitement plus égalitaire, les rayons des magasins nous montrent la vision 
très traditionnelle de la séparation des tâches en fonction des genres. 
L’école va renforcer ces visions stéréotypées. Duru-Bellat (2010) nous explique qu’il existe 
un côté « caché » du métier de l’élève. C’est aussi dans le cadre scolaire que les enfants 
apprennent à devenir un homme ou une femme. Selon Perrenoud (1993), c’est tout ce que 
l’élève apprendra à l’école sans que cela soit vraiment enseigné. En d’autres termes, c’est tout 
ce que l’enseignant, les camarades et le contexte transmet à un élève sans que cela soit 
intentionnel.  
D’après Duru-Bellat, ce curriculum caché participe grandement à la construction de notre 
identité personnelle et de notre place dans la société. Elle soutient aussi que cette construction 
se fait également à l’aide de la transmission de savoirs disciplinaires.  
Ce curriculum caché se trouve aussi dans le curriculum formel, entre autre, dans les manuels 
scolaires qu’utilisent les enfants des classes vaudoises. Effectivement, les illustrations 
présentent dans certains ouvrages montrent la femme dans une posture maternelle ou 
ménagère alors que l’homme est très souvent représenté pratiquant une activité 
professionnelles ou tout du moins en ayant une posture active. Ces représentations vont 
renvoyer à l’enfant une image traditionnelle des rôles de chaque genre et ce dernier va adhérer 
à ce modèle et le valoriser. 
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Dans les écoles vaudoises, « S’exercer à l’égalité » est le seul matériel officiel qui vise à 
sensibiliser les enfants à l’égalité entre les genres. Cependant il n’est pas obligatoire. Mais, il 
y a également, de plus en plus de littérature enfantine proposée dans les bibliothèques 
scolaires et des livres destinés aux enseignants à ce sujet. A nous d’en faire le meilleur usage 
pour permettre à nos élèves de se développer de manière équitable. L’outil « S’exercer à 
l’égalité » va être décrit dans le chapitre suivant.  
2.1. Présentation de l’outil 
L’outil « S’exercer à l’égalité » a été créé par les bureaux de l’égalité romands en 2006. Le 
but de ces derniers est de promouvoir l’égalité entre les genres dans le cadre scolaire. Ce 
projet collectif, dont l’auteure est Mireille Noël, est soutenu par les Départements de 
l’Instruction Publique romande (CIIP). Cet outil fait partie de la collection « l’école de 
l’égalité », qui souhaite viser à une égalité entre homme et femme, fille et garçon dans 
l’éducation et la formation.  
« S’exercer à l’égalité » existe en deux tomes, l’un étant destiné aux élèves de 5ème et 6ème 
année HarmoS (« s’exercer à l’égalité I ») et l’autre à ceux de 7ème et 8ème (« s’exercer à 
l’égalité II »). Il est composé d’un ensemble de fiches en rapport avec les différentes 
disciplines scolaires. Ce qui permet de travailler l’égalité entre les sexes en les intégrant dans 
les disciplines scolaires qui sont prévues au programme, telles que le français, les 
mathématiques, l’histoire, les arts visuels ou la musique.  
Dans la collection « l’école de l’égalité », nous trouvons aussi « s’ouvrir à l’égalité » qui 
s’adresse aux quatre premières années de la scolarité. Celui-ci n’est pas en rapport avec des 
branches scolaires, mais plus à des situations de la vie de tous les jours qui sont 
compréhensibles par des enfants de cet âge. Ainsi que « se réaliser dans l’égalité », qui 
concerne les élèves allant de la 9ème à la 11ème année. Il est également basé sur des situations 
du quotidien. 
Même si cet outil date d’avant l’entrée en vigueur du nouveau plan d’étude, il est tout à fait 
adapté à ce dernier, car les disciplines concernées restent les mêmes.  
Bien que l’égalité entre les filles et les garçons semblent avoir été réalisée avec l’introduction 
de la mixité scolaire, les mêmes examens et les mêmes diplômes pour chacun, les femmes et 
les hommes ne sont pas égaux une fois arrivés sur le marché du travail. L’une des explications 
à cela vient du fait que les jeunes, qu’ils soient femmes ou hommes, se refusent certaines 
professions à cause des stéréotypes de genre qui les entourent au dépend de leurs compétences 
réelles.  
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L’Office Fédérale des Statistiques suisse a réalisé une enquête en 2003 qui confirme que les 
femmes, en Suisse, ne s’orientent que très peu vers des voies scientifiques. Moins de 15% des 
diplômés dans cette filière sont des filles, alors qu’ailleurs en Europe, elles sont le double.  
Il en est de même pour les hommes qui ne se dirigent que vers des métiers typiquement 
masculins et se refusent à des métiers dits féminins (sage-femme, coiffeur, etc.). 
Les élèves devraient pouvoir choisir leur profession en fonction de leurs désirs et non pas des 
stéréotypes présents dans notre société. L’école doit donc promouvoir cette mixité 
professionnelle et des outils tel que « l’école de l’égalité » sont là pour les y aider.  
Cet outil semble donc tout à fait adapté à la réalité du terrain et utile dans nos classes. 
Seulement, lorsque nous avons interrogé nos praticiennes formatrices et leurs collègues par 
rapport à ce dernier, aucune d’entre elle ne l’utilise. Certaines ne savaient même pas de quoi 
nous parlions, pourtant un exemplaire était présent dans la salle des maîtres. Il est dommage 
que cet outil ne soit pas plus exploité. 
Cette recherche vise à tester cet outil en mettant en place deux activités dans nos classes de 
stage respectives et nous allons essayer de mesurer l’évolution du niveau d’adhésion aux 
stéréotypes de nos élèves. 
	   11	  
2.2. Cadre légal 
Du point de vue de la loi, on trouve plusieurs articles qui concernent le sujet de l’égalité entre 
les genres.  
Voici les articles présents dans Constitution fédérale de la Confédération suisse (1999) : 
• Art. 2 : But 
3 : Elle veille à garantir une égalité des chances aussi grande que possible. 
• Art. 8 : Égalité 
1 : Tous les êtres humains sont égaux devant la loi. 
2 : Nul ne doit subir de discrimination du fait notamment de son origine, de sa race, de 
son sexe, de son âge, de sa langue, de sa situation sociale, de son mode de vie, de ses 
convictions religieuses, philosophiques ou politiques ni du fait d'une déficience 
corporelle, mentale ou psychique. 
3 : L'homme et la femme sont égaux en droit. La loi pourvoit à l'égalité de droit et de 
fait, en particulier dans les domaines de la famille, de la formation et du travail. 
L'homme et la femme ont droit à un salaire égal pour un travail de valeur égale. 
4 : La loi prévoit des mesures en vue d'éliminer les inégalités qui frappent les 
personnes handicapées. 
 
Regardons maintenant se qui se trouve dans la loi fédérale sur l’égalité entre les femmes et les 
hommes (1995) : 
• Section 1 : But 
Art. 1 : La présente loi a pour but de promouvoir dans les faits l'égalité entre femmes 
et hommes. 
• Section 2 : Égalité dans les rapports de travail 
Art. 2 : Principe 
Les dispositions de la présente section s'appliquent aux rapports de travail régis par le 
code des obligations1 et par le droit public fédéral, cantonal ou communal. 
1 RS 220 
• Art. 3 : Interdiction de discriminer 
1 : Il est interdit de discriminer les travailleurs à raison du sexe, soit directement, soit 
indirectement, notamment en se fondant sur leur état civil ou leur situation familiale 
ou, s'agissant de femmes, leur grossesse. 
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2 : L'interdiction de toute discrimination s'applique notamment à l'embauche, à 
l'attribution des tâches, à l'aménagement des conditions de travail, à la rémunération, à 
la formation et au perfectionnement professionnels, à la promotion et à la résiliation 
des rapports de travail. 
3 : Ne constituent pas une discrimination les mesures appropriées visant à promouvoir 
dans les faits l'égalité entre femmes et hommes. 
• Section 6 : Bureau fédéral de l'égalité entre femmes et hommes 
Art. 16 : 
1 : Le Bureau fédéral de l'égalité entre femmes et hommes encourage la réalisation de 
l'égalité entre les sexes dans tous les domaines et s'emploie à éliminer toute forme de 
discrimination directe ou indirecte. 
2 : À cet effet, il assume notamment les tâches suivantes: 
a. informer la population; 
b. conseiller les particuliers et les autorités; 
c. procéder à des études et émettre des recommandations à l'intention des autorités 
et des particuliers; 
d. participer, le cas échéant, à des projets d'intérêt national; 
e. participer à l'élaboration des actes normatifs édictés par la Confédération, dans 
la mesure où ils sont pertinents pour la réalisation de l'égalité; 
f. traiter les demandes d'aides financières visées aux articles 14 et 15 et contrôler la 
mise en oeuvre des programmes d'encouragement. 
Si l’on s’intéresse maintenant plus précisément à l’enseignement, on trouve dans la Loi sur 
l’Enseignement Obligatoire (LEO) (2011) et dans son règlement d’application (RLEO) 
(2012), quatre articles qui concernent l’égalité des genres dans le cadre scolaire. 
Voici les deux articles présents dans la LEO : 
• Article 10: L’école veille à l’égalité entre les filles et les garçons notamment en 
matière d’orientation scolaire et professionnelle. 
• Article 116 : Droits de l’élève : 2) Il ne doit subir ni discrimination ni arbitraire. 
Voici les deux articles présents dans le règlement d’application de la LEO : 
• Article 8 : (LEO art. 10) : 1) En collaboration avec le Bureau de l’égalité, le 
département met en place des projets collectifs visant à promouvoir l’égalité de droit 
et de fait entre filles et garçons. Il encourage le corps enseignant à développer des 
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initiatives dans ce sens, plus particulièrement en matière d’orientation scolaire et 
professionnelle. 
• Article 100 : Attitudes des élèves (LEO art. 115) : 1) Les élèves développent un 
attitude constructive et respectueuse d’autrui. Ils s’abstiennent de tout acte de violence 
physique, verbale, psychologique ou à caractère raciste, sexiste ou homophobe, de 
même que de tout propos méprisant se rapportant à l’apparence physique ou à 
l’appartenance sociale, religieuse ou ethnique des autres élèves, des adultes qui 
l’entourent, ou de toute autre personne. 
Dans la Convention relative aux droits de l’enfant, on y trouve également un article qui 
concerne l’égalité des genres de manière générale. 
• Premier droit fondamental : Le droit d’être protégé contre tout forme de discrimination 
en raison de sa race, de sa religion, de son origine ou de son sexe. 
Ce chapitre confirme alors que, selon la loi, nous sommes dans l’obligation de traiter 
équitablement nos élèves et cela, indépendamment de leur genre. Cela va même plus loin. 
Selon l’article 8 (LEO art. 10), les enseignants, doivent promouvoir cette égalité et cela avec 
l’aide des Bureaux de l’égalité romands.  Seulement, dans la réalité, ce n’est pas toujours 
évident.  Ce qui confirme que l’outil « S’exercer à l’égalité » est cohérent et est important 
dans la pratique enseignante afin d’éviter toute possibilité de discrimination 
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2.3. Liens avec le Plan d’Etude Romand 
Dans le Plan d’Etude Romand, on retrouve deux compétences qui peuvent être en lien avec la 
mise en place de l’égalité des sexes à l’école. 
• FG28 (p.487) : développer la connaissance de soi et apprendre au contact des autres… 
en identifiant et en analysant les réactions et les représentations portant sur les 
différences entre les individus. 
• FG15-16 (p.475): participer à la construction de règles facilitant la vie et l’intégration 
à l’école et les appliquer… en développant le respect mutuel. 
Nous constatons donc que l’éducation aux genres entre dans le Plan d’Etude Romand à 
travers la connaissance de soi et le respect de l’autre peu importe son genre. L’enseignant se 
doit donc d’instaurer un respect de chacun et permettre aux élèves d’apprendre des autres et 
des différences présentes dans la classe. Seulement, cela ne suffit pas, selon nous, à déduire 
que l’enseignement doit favoriser l’égalité entre les genres. Le Plan d’Etude Romand reste 
très large et ne fixe pas des prescriptions obligatoires, telles que, par exemple, acquérir une 
vision égalitaire entre les genres.  
Cette première partie de notre mémoire nous amène donc à présenter notre problématique et 
l’hypothèse qui en découle.  
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3. Problématique 
3.1. Question de recherche et hypothèses 
« Quel est l’apport des activités proposées par l’outil « s’exercer à l’égalité » sur les opinions 
des élèves en matière de stéréotypes de sexe et d’égalité des genres? » 
Notre hypothèse est la suivante : 
Les deux activités tirées de l’outil « s’exercer à l’égalité » permettent de modifier l’opinion 
des élèves en tendant à une vision plus égalitaire au niveau des genres. En ce sens, les élèves 
développeraient une vision plus égalitaire et seraient sensibles aux rôles sociaux et aux 
métiers fortement stéréotypés des hommes et des femmes.  
Pour répondre à cette question et à l’hypothèse qu’elle sous-tend il s’agit, premièrement, de 
définir le concept de genre, afin d’en comprendre les enjeux et les problèmes qui en découlent 
dans le contexte scolaire. 
Dans un deuxième temps, nous définirons le concept de stéréotypes car l’outil que nous 
testons a pour ambition de sensibiliser les élèves à ce mécanisme de classification et à tendre 
ainsi vers une plus grande égalité entre les genres, ainsi qu’à permettre aux jeunes de passer 
au dessus des stéréotypes pour leur choix professionnel. 
Nous devons également définir le concept d’égalité afin d’observer si l’outil « S’exercer à 
l’égalité » peut modifier les opinions des élèves afin de tendre vers une plus grande égalité 
entre les genres dans le marché du travail. 
De plus, nous allons définir le concept de mixité car c’est dans un contexte tel que celui-ci 
que les élèves grandissent et apprennent. Il est donc indispensable de comprendre les enjeux 
de la mixité et ce qu’elle engendre en matière d’égalité des sexes et de renforcement des 
stéréotypes. 
Pour finir, nous définissons le concept d’identité sexuée afin de mieux comprendre comment 
chaque personne la développe en fonction de son environnement, ainsi que percevoir le rôle 
de l’école dans cette construction de l’identité. 
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4. Concepts et agents de socialisation 
4.1. Genre 
Ce concept est au centre de notre recherche et il nous faut le comprendre afin d’en percevoir 
la complexité. 
Selon le dictionnaire de sociologie le genre est défini comme la « catégorie d’analyse qui 
permet de décrire le masculin et le féminin comme constructions sociales. Employé au 
singulier, il désigne l’organisation sociale des rapports entre hommes et femmes, rapport 
social lui-même considéré comme une institution » (Akoun & Ansart, 1999, p. 240).  
La confusion se fait souvent entre les termes « genre » et « sexe », termes qui n’ont pas la 
même signification. En effet, le terme « sexe » prend en compte le côté biologique du féminin 
et du masculin, alors que le terme « genre » prend en compte l’aspect social.  
Selon le dictionnaire de sociologie « Selon Oakley (1972) «  Le mot « sexe » se réfère aux 
différences biologiques entre mâles et femelles, à la différence visible entre leurs organes 
génitaux et à la différence corrélative entre leurs fonctions procréatives. Le « genre », par 
contre, est un terme qui renvoie à la culture : il se réfère à la classification sociale en 
« masculin » et « féminin » » (1999, p.240) 
L’école étant, généralement, le premier lieu de socialisation après la famille pour un enfant, il 
se peut qu’elle influence son adhésion aux stéréotypes, la perception du genre de ce dernier et 
de l’égalité entre ceux-ci. En d’autres mots, comment l’enfant se représente le genre féminin 
et le genre masculin, et quelles places distinctes il leur attribue dans la société. C’est à l’école 
que l’enfant va construire une partie des représentations de la place de chaque genre dans la 
société. Dans notre recherche, nous allons essayer d’identifier ces représentations en 
développant les concepts d’identité sexuée et du curriculum caché présent dans tout 
enseignement. 
4.2. Égalité 
Dans le cadre de cette recherche, il nous a semblé important de définir le concept d’égalité car 
l’outil pédagogique utilisé vise l’égalité des genres. 
Selon le dictionnaire actuel récent de l’éducation, l’égalité c’est la « reconnaissance 
équivalente des mêmes droits fondamentaux et des responsabilités conséquentes à tous les 
êtres humains » (Legendre, 2005, p. 542). Cette égalité peut aussi être appelée « égalité des 
chances » (p. 542). L’égalité des chances c’est le « principe fondamental de la 
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démocratisation de l’éducation qui reconnaît le droit d’équité et les possibilités pour chaque 
personne, sans exception et indépendamment de ses conditions géographiques, culturelles, 
économiques, sociales et de ses autres caractéristiques naturelles, au développement optimum 
et continu de ses potentialités par l’accessibilité affective à des ressources éducatives de la 
meilleure qualité » (Legendre, 2005, p. 543). 
En Suisse, l’OFS (Office Fédéral de la Statistique) a mené, en 2010, une enquête révélant que 
les hommes passent en moyenne 16,3 heures par semaine à s’occuper des tâches domestiques, 
tandis que les femmes y passent en moyenne 29 heures par semaine. Une étude conduite en 
2010 démontre que le temps consacré au travail domestique et familial dans un foyer où 
vivent les deux partenaires et leur(s) enfant(s) âgé(s) entre 0 et 6 ans est, en moyenne, de 55,6 
heures par semaine pour les femmes contre 29,4 heures pour les hommes. 
Selon une autre étude menée en 2004 par l’OFS, seules 35% des femmes en Suisse 
contribuent au revenu du ménage lorsqu’il n’y a pas d’enfant. Ce pourcentage baisse jusqu’à 
16.7%, lorsqu’il y a 3 enfants ou plus. Seulement 12.4% des partenaires de sexe féminin 
contribuent à au moins la moitié du revenu total du ménage. Nous avons choisi cet exemple 
pour illustrer le concept d’égalité car c’est un domaine dans lequel règne, encore, une grande 
inégalité entre les genres. 
On voit ici que l’égalité n’est pas encore établie à l’intérieur des foyers notamment et c’est, en 
ce sens, que l’école a un rôle important à jouer par rapport à la sensibilisation des enfants à 
ces inégalités. 
4.3. Stéréotype 
L’inégalité présente entre les sexes se transcrit, souvent, par l’emploi de stéréotypes. C’est 
pourquoi, il nous a semblé important de définir ce terme. 
Aujourd’hui, le stéréotype définit par le dictionnaire actuel de l’éducation, est une 
« perception arrêtée caricaturale, généralisée à tous les membres d’un groupe social et qui 
prétend décrire à l’aide de clichés rigides, réducteurs et dénués de fondements » (Legendre, 
2005, p. 1260). C’est très souvent une « représentation déformée d’une réalité par le biais 
d’un seul ou de quelques-uns de ses aspects » (Legendre, 2005, p. 1260).  
« Autrement dit, les stéréotypes sont « des raccourcis cognitifs, des schèmes perceptifs ou des 
théories implicites de la personnalité, relativement rigides, que partagent les individus 
appartenant à une entité donnée à propos de l’ensemble des attributs ou des membres d’un 
autre groupe et du sien propre » (Ferréol & Jucquois, 2003, p. 330).  
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« Cette caricature est d’autant plus efficace qu’elle se présente sous la forme aveuglante et 
simplifiée d’une évidence naturelle. L’essentiel des préjugés et stéréotypes en matière de 
genre repose en effet sur l’idée que toutes les inégalités qu’on observe entre filles et garçons, 
femmes et hommes s’expliquent et se justifient, en dernière analyse, par des différences de 
nature, d’origine biologiques ».(Baudelot et Establet, 2007, p.19). En d’autres termes, nous 
utilisons les stéréotypes de manière à mettre en évidence des caractéristiques (réelles ou 
supposées), de les simplifier, de les étendre à un certain groupe donné et de figer ensuite cette 
représentation. Le but de cette classification grossière est de percevoir de manière plus 
structurée le monde qui nous entoure en le schématisant et en classant les choses dans des 
catégories, on peut ainsi organiser une hiérarchie entre eux et mieux percevoir leurs 
différences. 
Comme nous l’explique Leyens, Yzerbyt & Schadron (1996), la conception originale du 
 stéréotype ne correspond pas à la vision que nous avons aujourd’hui de ce dernier. En effet, 
lorsque le mot a été introduit dans la langue française (approximativement en 1798), « il 
désignait un bloc obtenu par le moulage d’une page entière d’un ouvrage composée en 
caractères mobiles, et pouvant servir à plusieurs tirages. Il est tiré de deux mots grecs ; 
stéréos, qui signifie solide et tùpos, qui veut dire caractère. » (Leyens, Yzerbyt & Schadron, 
1996, p. 22). Les définitions du stéréotype sont nombreuses et variées ; les auteurs de ce livre 
ont décidé de se mettre d’accord sur l’une d’entre elles, que nous trouvons intéressante. 
D’après eux, les stéréotypes sont « des croyances partagées concernant les caractéristiques 
personnelles, généralement des traits de personnalité, mais souvent aussi des comportements, 
d’un groupe de personnes. » » (Leyens, Yzerbyt & Schadron, 1996, p. 24) Le terme 
« croyance » nous prouve bien que les stéréotypes peuvent évoluer et ne sont pas universels. 
Les stéréotypes sont subjectifs et portent sur des aspects observables. Ils sont, donc, ancrés 
dans notre société mais peuvent évoluer. C’est ce que nous allons essayer de faire à l’aide de 
la mise en place de cet outil. 
4.4. Mixité 
La mixité présente dans une classe engendre, selon la commission fédérale pour les questions 
féminines, un renforcement des stéréotypes de genre. Il nous a donc semblé important de 
définir ce concept afin de mieux comprendre cela et pouvoir en percevoir les relations qui le 
lie aux autres concepts énoncés dans ce chapitre. 
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D’après la définition présente dans le dictionnaire des inégalités scolaires : « la mixité, ce sont 
aussi des jeunes des deux sexes qui interagissent en classe face à des disciplines par rapport 
auxquelles il faut se positionner comme garçon ou comme fille.». (Barreau, 2007, p. 209) 
En Suisse, la mixité scolaire ne devient pas obligatoire en même temps dans tous les cantons 
et est très controversée. En effet, cette dernière fait peur. Le rapprochement physique entre les 
deux sexes est mal vu par l’église et les enseignantes ont peur de perdre leur emploi, étant 
donné que seuls les hommes sont autorisés à enseigner aux garçons. Selon la commission 
fédérale pour les questions féminines toujours, seuls douze des vingt-six cantons ne 
connaissent plus de différences entre les filles et les garçons en 1993. Avant l’introduction de 
la mixité, on se fondait sur le principe de séparation des rôles et des statuts des hommes et des 
femmes, tout autant que sur la peur de la promiscuité sexuelle. Il existe encore peu de 
recherches en sociologie sur la mixité scolaire. Claude Zaidman (1996) nous fait cependant 
remarquer que la mixité n’est pas synonyme d’égalité ou de parité. Certains secteurs restent 
plus ouverts aux filles ou aux garçons. 
La mixité ne peut être ignorée lorsqu’on se penche sur le problème d’égalité des genres. Elle 
doit être comprise afin de mieux percevoir son sens et ses problématiques. Comme dit 
précédemment, la mixité engendre des stéréotypes et les enseignants, les véhiculent 
inconsciemment. Nous devrons alors être attentive afin de gommer ceux-ci au maximum 
lorsque nous ferons notre recherche.  
4.5. Identité sexuée 
Comme le dit Anne Daflon-Novelle “Généralement associé au mot construction, le terme 
identité sexuée fait référence aux différentes étapes à travers lesquelles passe un enfant pour 
se construire comme un garçon ou une fille de sa culture ». (2006, p.10): 
Dans son ouvrage elle nous explique que le sexe, avec l’âge, est le premier critère qu’utilise 
un enfant pour classer le monde qui l’entoure. Les personnes autour de lui seront des filles ou 
des garçons, vieux ou jeunes. 
Kohlberg, vers 1966, explique ce qui constitue, selon lui, les trois étapes de la construction 
identitaire : au premier stade, appelé identité du genre, alors âgés de 2 ans environ, les enfants 
sont capables d’indiquer de manière consistante le sexe des individus qu’ils rencontrent en se 
basant sur les caractéristiques socioculturelles, comme la coiffure, les vêtements, etc. Puis, 
vers trois ou quatre ans, durant le deuxième stade, appelé stabilité de genre, les enfants 
comprennent que le sexe d’un individu est une donnée stable au cours du temps. 
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« Cependant, si durant cette deuxième étape, les enfants font le lien entre personnes de même 
sexe à différents âges de la vie, ils n’ont pas encore intégré que le sexe est une donnée stable 
par rapport aux situations : une personne qui adopte les attributs du sexe opposé peut changer 
de sexe d’après eux. Ce n’est que vers 5-7 ans que les enfants passent au troisième stade 
appelé constance de genre : ils ont alors intégré que l’on est un garçon ou une fille en fonction 
d’un critère biologique stable, l’appareil génital, et que le sexe est une donnée immuable à la 
fois au cours du temps et indépendamment des situations. Il est important de souligner que les 
enfants vont progressivement atteindre le stade de constance de genre. » (Daflon-Novelle, 
2006, pp.10-11). 
Dans cette recherche, l’identité sexuée est importante car elle se construit, non seulement par 
interaction avec les parents, mais aussi par le biais de l’école. En effet, lors des premières 
années d’école, l’enfant va apprendre à comprendre ce que l’on attend de lui en fonction de 
son genre. 
L’école est donc un endroit où l’élève verra son identité sexuée se renforcer, c’est pour cela 
qu’il est impératif de l’aborder lorsque l’on parle d’égalité des genres dans le milieu scolaire. 
4.6. Agents de socialisation	  	  
4.6.1. Rôle de l’environnement et de la famille 
Comme déjà évoqué lors de la définition des concepts précédents, les jouets jouent un grand 
rôle dans la construction de l’identité sexuée. Bien que l’égalité entre les hommes et les 
femmes, d’après la loi, existe (cf. cadre légal), les catalogues de jouets ne traitent pas les 
genres de la même manière. Ils renforcent les différences en séparant les rôles attendus des 
filles et des garçons.  « En renforçant les stéréotypes de genre au travers de ses magasins de 
jouets, la société donne en fait le sentiment de construire non pas des enfants – mais des filles 
et des garçons ». (Bontridder, 2012, p. 1) 
Les pages dans les catalogues de jouets destinées aux filles seront, généralement, en rose et 
celles dédiées au garçons, en bleu. Les jouets seront quant à eux axés sur le travail d’intérieur 
pour les premières et sur l’aventure pour les seconds.  
Pourtant, Bontridder nous explique que jusqu’à l’âge de 3-4 ans, les enfants n’ont pas 
conscience de leur sexe et qu’ils n’ont pas de préférences en matière de jouets le choix revient 
donc aux parents. Dès l’âge de 4-6 ans, ils commencent à s’intéresser aux jouets « genrés » et 
les différences apparaissent entre les deux sexes. Cette différence s’accentuera avec l’entrée à 
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l’école primaire. Le jouet devient un moyen d’imitation pour ressembler à leurs parents et 
« apprendre leur rôle d’adulte » (Bontridder, 2012). 
En effet, à l’aide des jouets, les enfants imitent ce qui les entoure, ce qu’ils voient dans leur 
foyer. Et malgré l’évolution de la société, c’est encore, dans beaucoup de foyer, la mère qui 
s’occupe des tâches ménagères. Les fabricants de jouets ont conscience de tout cela et 
utilisent ce courant pour vendre.  
Bontridder (2012) résume bien la situation actuelle : « Et si les filles ont droit à toute 
scolarité, peuvent obtenir le permis voiture, camion et même piloter un avion, si elles peuvent 
devenir ingénieurs, chefs de chantier, policiers, pompiers, maçons, plombiers, même si elles 
ont droit à un salaire égal pour un travail égal, la socialisation qui passe par les jouets, 
modélisation sociale importante, les replonge régulièrement dans des rôles et des fonctions 
secondaires, subalternes, domestiques ou très féminisées. » (p. 1). 
Les femmes ont les mêmes droits, mais la société n’a pas les mêmes attentes envers elles. 
Elles ne sont pas encouragées à sortir de leur foyer et à devenir actives. On attend d’elles 
qu’elles n’entreprennent pas de carrière professionnelle pouvant mettre en péril leur future 
maternité. Elle doivent être capable de mettre en parenthèse leur vie professionnelle afin 
d’effectuer leurs tâches relatives au ménage et à l’éducation des enfants. 
Comme l’enfant apprend son rôle d’adulte par les jouets, les parents deviennent inquiets 
lorsqu’ils voient que leur enfant ne joue pas avec un jeu destiné à son sexe. Spécialement si 
l’enfant est un garçon et qu’il joue avec une poupée. Les parents, et plus particulièrement les 
pères, auront peur qu’il se féminise. Cet aspect du jouet nous démontre que les parents sont 
les premiers à participer à la construction de stéréotypes de genre chez leurs enfants.  
Nous remarquons là qu’un grand nombre de choses se jouent lors de la socialisation primaire. 
Comme nous l’avons évoqué dans notre introduction, la socialisation primaire, dite familiale 
influence fortement la façon de penser des enfants. L’école n’est donc pas le seul endroit où 
ils apprennent à se comporter selon les normes de la société qui les entoure. 
Lors de la socialisation primaire, « l'enfant intériorise le monde de ses parents comme le 
monde, et non comme un monde appartenant à un contexte institutionnel spécifique. » Berger 
et Luckmann (1996, p.193). Tous ses repères viennent, par conséquent, de ses parents et il 
s’imprègne de leurs opinions.  
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4.6.2. Rôle de l’enseignant  
Les activités que nous menons en classe sont tout d’abord biaisées par nos propres 
représentations. En effet, notre enseignement varie en fonction de cela. Ces 
représentations qui dépendent, notamment, de notre genre, de nos origines, de notre 
milieu socioculturel, vont forcément influencer notre façon d’enseigner et notre façon 
d’amener une activité aux élèves. 
De plus, si l’ont veut faire évoluer les représentations de nos élèves, il faut que l’on 
évolue également. Effectivement, c’est le principe de « coévolution ». C’est en 
continuant de se former, de s’instruire et d’apprendre qu’un enseignant peut apprendre 
à ses élèves. Il faut continuer de se développer afin d’être plus apte à aider nos élèves 
dans leur développement. Dans le cadre de l’égalité des genres, nous devons être au 
courant des nouvelles possibilités, des résultats de recherches et des nouveaux outils 
que l’on peut exploiter afin de faire de notre classe un lieu plus égalitaire. 
4.6.3. Stades de développement psychologiques 
Les différents stades de développement par lesquels les élèves passent au fur et à mesure de 
leur croissance, peuvent influencer les résultats obtenus. En effet, nous nous trouvons face à 
des élèves ayant jusqu’à cinq ans de différence d’âge. Nous allons définir certains concept de 
psychologie nous permettant de mieux comprendre ce qui peut parasiter les apprentissages 
des élèves. 
Rathus (2005) qui se réfère au concept piagétien, nous explique que la capacité d’assimilation 
consiste à s’approprier un objet extérieur. Ceci peut amener une différence entre les élèves de 
5H et les élèves de 7H. En effet, il se peut que certains ne réussissent pas à s’approprier 
l’objet en question et que, de ce fait, leurs opinions ne se soient pas modifiées. 
Nous pouvons penser que nos élèves ont un niveau d’assimilation différent et que certains 
d’entre eux ne sont pas parvenus à assimiler ce nouvel objet. 
Selon Rathus (2005), qui se réfère au concept piagétien, trois types de conduites sont 
possibles en fonction de ce que la contradiction de pensée a suscité chez l’élève. 
La première conduite est celle de type « beta » où l’élève va accepter son erreur et réguler son 
raisonnement afin d’assimiler les nouvelles informations.  
La seconde conduite est celle de type « alpha » et qui ne va susciter aucun développement. 
L’élève va rejeter la perturbation et ainsi rejeter les nouvelles informations. Cette conduite 
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peut aussi venir du fait que ce qui a été enseigné est trop compliqué pour l’élève et qu’il n’est 
pas encore apte à l’assimiler.  
Pour finir, il y a la conduite de type « gamma ». Dans cette conduite, l’élève qui a raison dès 
le départ, ne prend pas en compte les nouvelles informations et ainsi se conforte dans son 
choix de départ. Cette attitude demande une grande confiance en soi de la part des élèves car 
cela implique que l’élève se rende compte que ce n’est pas parce que quelqu’un d’autre pense 
différemment que sa façon de penser est erronée. 
De plus, nous pouvons ajouter que ce n’est que vers 12-13 ans que, selon les théories 
piagétiennes évoquées par Rathus (2005), les enfants acquièrent un niveau d’abstraction plus 
grand et voient plus loin que leur environnement immédiat. Ce dernier n’est plus leur seule 
référence, ils sont capables de faire des liens avec d’autres environnements.  
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5. Méthode de recherche 
5.1. Démarche 
La recherche que nous avons mise en place dans nos classes de stage se déroule selon la 
structure suivante : pré-test qui évalue le degré d’adhésion aux stéréotypes de genre  
activités tirées de « s’exercer à l’égalité »  post-test qui évalue le degré d’adhésion aux 
stéréotypes de genre. 
5.2. Schéma linéaire 
 
5.3. Population concernée 
Notre recherche s’est basée sur deux classes de degrés différents. 
 
Nos deux classes ne sont pas composées du même nombre d’élèves et ne sont pas composées 
par le même nombre de garçons et de filles. En additionnant la population des deux classes, 
nous avons 24 garçons et 21 filles. La plus jeune de la classe de 5H avait sept ans et l’élève le 
plus âgé de 7H avait douze ans lors de la passation des tests, nous avons donc un écart 
pouvant aller jusqu’à cinq ans entre certains enfants. 
Le fait que nous n’ayons pas le même nombre d’élèves dans les deux classes et, qu’en plus, 
ces élèves n’aient pas le même âge,  pourrait être un biais et parasiter nos résultats.  
Classe de 5ème HarmoS Classe de 7ème HarmoS 
25 élèves : 
• 11 filles 
• 14 garçons 
Tous les élèves avaient entre 7 et 9 ans. 
20 élèves : 
• 10 filles 
• 10 garçons 
Tous les élèves avaient entre 10 et 12 ans. 
Prétest	   Activités	  «	  s’exercer	  à	  l’égalité	  »	   Post	  test	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5.4. Chronologie et description des activités 
5.4.1. Planning des activités  
Les activités décrites ci-après se sont déroulées sur deux mois, d’octobre 2012 à décembre 
2012. Dans un souci de validité et faisabilité, leur fréquence sur la semaine n’a pas excédé le 
temps effectivement disponible pour un tel enseignement dans une classe ordinaire1. 
Planning des activités : 
 
Date Activité Temps  
Jeudi 1er novembre 2012 Pré-test 45 min  
Jeudi 8 novembre 2012 Début de l’activité de français 45 min  
Jeudi 15 novembre 2012 Suite de l’activité de français 45 min 
Jeudi 22 novembre 2012 Fin de l’activité et débat autour de celle-ci 45 min  
Jeudi 29 novembre 2012  Explication de ce qu’est une statistique et 
début de l’activité de mathématiques 
45 min  
Jeudi 6 décembre 2012  Suite de l’activité de mathématiques 45 min 
Jeudi 13 décembre 2012 Fin de l’activité et débat autour de celle-ci 45 min  
Lundi 17 décembre 2012 Post-test 45 min  
 
5.5. Description du prétest et du post-test 
5.5.1. Description 
Le pré-test et le post-test que nous avons créés sont identiques, nous allons le décrire donc 
qu’une seule fois. 
Notre « pré-test/post-test » est composé de quatre parties distinctes. 
1. Le premier exercice est sous forme de tableau (annexe A). Il y a seize items qui 
correspondent à des métiers très fortement stéréotypés féminin ou masculin. Les 
élèves doivent définir si les métiers proposés correspondent plus aux hommes, aux 
femmes ou aux deux. En dessous de chaque ligne ils ont un espace qui leur permet de 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Une à deux périodes par semaine environ 
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justifier leur réponse en y indiquant les personnes qu’ils ont prit en exemple afin de 
répondre à la question. 
2. Le deuxième exercice se trouve sous la même forme que le premier mais les quatorze 
items proposés sont des tâches ménagères qui sont également fortement stéréotypées. 
La consigne était identique que pour le premier exercice. Les élèves ont également une 
ligne qui leur permet de justifier leur réponse. 
3. La troisième partie est une question ouverte : « Qu’est-ce qui, selon toi, différencie 
une fille d’un garçon, mise à part son physique ? Par exemple, ses goûts, le choses 
qu’il ou elle aime faire etc. Tu peux écrire une phrase ou une suite de mots. » 
4. La quatrième et dernière partie est également une question ouverte : « Penses-tu que 
les femmes et les hommes font autant d’études ? Pourquoi à ton avis ? » 
 
5.5.2. Commentaires et but des activités 
Les activités (annexes G et H) de l’outil d’enseignement « S’exercer à l’égalité I et II » 
exploitées en classe ont subies une adaptation plus ou moins grande au niveau, entre autres, 
des modalités de travail et des prolongements afin de s’ajuster aux publics concernés, c’est-à-
dire des élèves n’ayant jamais vu de graphique et de pourcentage.  
Pour une meilleure acquisition, elles ont, en outre, toujours été précédées et suivies par des 
rappels et des bilans d’apprentissages, pour donner du sens aux activités et poser un contexte 
significatif et connu aux yeux des élèves.  
Après la passation du pré-test, nous avons premièrement mis en place l’activité de français, 
puis celle de mathématiques en terminant, enfin, par le post-test afin de mesurer les éventuels 
changements. 
Les activités proposées dès le « pré-test/post-test » visaient à faire émerger les représentations 
des élèves. Le fait d’utiliser deux tests identiques en tant que pré-test et post-test était un 
choix qui nous permettait la comparaison et de ce fait, de pouvoir mieux mesurer les 
changements. 
Le « pré-test/post-test » a été testé sur deux enfants avant sa passation dans nos classes 
respectives. Ces deux enfants correspondaient aux tranches d’âge visées, c’est-à-dire, neuf et 
douze ans. Après cet essai, nous avons procédé à quelques ajustements de formulation des 
consignes. En effet, nous avons pu remarquer que le plus jeune enfant avait de la peine à 
s’inclure dans les catégories « hommes » ou « femmes » et qu’il précisait être un enfant.  
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5.5.3. Consignes 
La consigne de la première activité du « pré-test/post-test » est la suivante : 
Observe l’exemple. 
Selon toi, quels métiers correspondent le mieux soit à une fille, soit à un garçon, soit aux 
deux ? Mets une croix dans la case de ton choix. 
Explique ta réponse dans la ligne qui se trouve en dessous de chaque métier. Si tu as pensé à 
quelqu’un que tu connais pour répondre à la question, écris-le. 
Attention, il n’existe pas de bonnes ou de mauvaises réponses. 
La consigne de la seconde activité est la suivante : 
Selon toi, lesquelles de ces activités correspondent mieux soit à une fille soit à un garçon, soit 
aux deux ? Mets une croix dans la case de ton choix. 
Comme à l’exercice 1), explique ta réponse dans la ligne qui se trouve en dessous de chaque 
activité. Si tu as pensé à quelqu’un que tu connais pour répondre à la question, écris-le. 
Attention, il n’existe pas de bonnes ou de mauvaises réponses. 
5.5.4. Justification des choix des activités citées et des métiers utilisés dans le pré-test et 
post-test 
La première activité visait à faire ressortir les a priori qu’ont les élèves concernant les 
différents métiers proposés et quelles sont leurs représentations. Nous voulions voir, par  ce 
test, s’ils pensaient que certains métiers étaient plus ou moins prédestinés à l’un ou l’autre des 
genres. 
Comme énoncé précédemment, nous avons volontairement choisi des métiers fortement 
stéréotypés masculins et féminins. De plus, nous avons décidé de les orthographier dans le 
genre dans lequel il est le plus souvent utilisé dans la vie quotidienne. Nous n’avons pas voulu 
écrire entièrement les métiers dans les deux genres, car nous avions peur de les inciter à 
mettre forcément la croix dans « les deux ».  
Dans la seconde activité les tâches ménagères proposées sont aussi des tâches relativement 
stéréotypées. 
À nouveau, le but était de faire ressortir les représentations des élèves en matière de 
répartition des tâches ménagères. 
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5.5.5. Choix des questions ouvertes 
À la fin du post-test, nous avons posé deux questions ouvertes aux élèves : 
1. Qu’est-ce qui, selon toi, différencie une fille d’un garçon, mis à part son physique ? 
Par exemple, ses goûts, le choses qu’il ou elle aime faire etc. Tu peux écrire une 
phrase ou une suite de mots.  
Nous avons décidé de poser une question très large afin de ne pas influencer l’élève de 
quelque façon que ce soit. Le but de cette question était de percevoir si les élèves pensaient 
que certains goûts, activités, attitudes étaient prédestinés à l’un ou l’autre des genres. 
2. Penses-tu que les femmes et les hommes font autant d’études ? A ton avis, pourquoi ?  
Cette question a été choisie car nous pensions qu’elle touchait l’élève de plus près. De plus, 
nous pensions, au départ, traiter une activité en lien avec cette question. Finalement nous 
n’avons pas utilisé l’activité prévue mais nous pensions que cette question était aussi en lien 
direct avec les représentations des élèves en ce qui concerne la « place » que veut adopter 
l’homme et la femme dans la société. Et puis, l’ouverture des choix de la vie professionnelle 
est également un des buts de l’outil. 
 
5.6. Description et analyse des activités tirées de l’outil « s’exercer 
à l’égalité » 
5.6.1. Description des activités 
Nous avons fait le choix de réaliser deux activités différentes tirées de l’outil « S’exercer à 
l’égalité » dans nos classes respectives (annexes G et H). Nous tenons à préciser que cet outil 
a été créé antérieurement au Plan d’Études Romand mais que malgré cela, les objectifs que 
renferment les deux activités que nous avons choisies sont présents dans le PER. 
La première est une activité de français. Cette activité que nous avons choisie de tester 
s’appelle « Le langage : féminin – masculin ». Elle a pour but de faire réfléchir les élèves sur 
le fonctionnement de la langue française. Pour ce faire, ils doivent mettre une quarantaine de 
mots masculins au féminin et remplir un constat sur les règles de formation du féminin. Il leur 
faudra ensuite répondre à quatre questions qui ouvrent sur un débat avec le reste de la classe. 
On retrouve les objectifs de cette activité dans le PER :  
• L1-26 : « Construire une représentation de la langue pour comprendre et produire des 
textes » 
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Progression des apprentissages : Accord du déterminant et de l’adjectif avec le nom. 
Attentes fondamentales : Effectue les accords dans le groupe nominal. 
La deuxième activité que nous avons choisie de réaliser est une activité de mathématiques. 
Celle-ci s’appelle « En famille : répartition des tâches ». Cette activité consistait à apprendre à 
tirer des informations de graphiques afin d’en tirer des conclusions sur la répartition des 
tâches ménagères dans le foyer. Des questions permettent, ensuite, d’amener le débat sur cette 
répartition et sur l’inégalité qui règne entre les hommes et les femmes en matière de 
réalisation des tâches ménagères. 
On retrouve les objectifs de cette activité dans le PER : 
• MSN-25 : « Représenter des phénomène naturels, techniques, sociaux ou des 
situations mathématiques… » 
… en imaginant et en utilisant des représentations visuelles(codes, schémas,  
graphiques, tableaux). 
Ces deux fiches nous semblaient être les plus indiquées, car elles étaient en accord avec nos 
pré-test/post-test. En effet, l’activité de français porte sur les métiers et celle de 
mathématiques sur les tâches domestiques et administratives. 
5.6.2. Analyse des activités 
Cette activité de français comporte deux objectifs. Le premier est purement lié à la discipline 
du français, alors que le deuxième est d’interroger les élèves sur leur opinion par rapport à 
l’égalité des genres. Le fait que l’exercice soit assez « machinal », risque de poser problème. 
En effet, les élèves peuvent ne pas voir que derrière cette activité se cache un exercice sur 
l’égalité des genres et peuvent avoir tendance à rester dans le  « faire » sans aller plus loin.  
Comme dit précédemment, les élèves doivent accorder en genre une quarantaine de mots. 
Nous pensons que ce nombre est élevé et que cela peut créer une surcharge cognitive ; surtout 
chez les élèves de 5H. 
Cette tâche présente une autre difficulté. Certains mots, tels que « héritier », « orateur » ou 
« contremaître » peuvent être incompris des élèves, en particulier des plus jeunes. Ils devront, 
alors, chercher ces derniers dans le dictionnaire et cela risque de leur demander un effort 
supplémentaire. 
Le but principal de ce travail est de réaliser que, dans le discours, il est possible de rendre 
visible les femmes et de dépasser le masculin universel.  
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Les objectifs mathématiques sont facilement identifiables par les élèves et, nous pensons, que 
ce sont ces derniers qui vont focaliser leur attention. Au contraire, les connaissances liées aux 
genres sont moins visibles et pourraient rester quelque peu en retrait jusqu’au moment du 
débat.  
Au niveau des « déjà-la » des élèves, aucun d’entre eux n’a déjà cherché une information dans 
un graphique. Nous faisons l’hypothèse que l’utilisation d’axes gradués afin d’y placer des 
coordonnées, étant quelque chose d’acquis pour les élèves de 7H, leur permet, 
éventuellement, de transférer ces connaissances à cette activité et ainsi d’avoir moins de 
difficulté que les plus jeunes dans la lecture de ces graphiques. 
Il y a un double but à cette activité. Le premier étant l’acquisition de nouvelles connaissances 
mathématiques : apprentissage de la lecture d’un graphique et des informations qu’il 
renferme. Et le deuxième qui concerne la sensibilisation à l’inégalité entre les hommes et les 
femmes en ce qui concerne la répartition des tâches ménagères et du temps consacré à celles-
ci. 
5.6.2.1 Commentaire général sur les deux activités 	  
Le grand avantage de ces fiches est qu’elles sont simples, faciles d’accès, facilement 
employables et insérable sans difficulté dans le programme scolaire. Cependant, le fait que les 
fiches se trouvent sur deux niveaux (un objectif sur les genres et un objectif sur la discipline 
choisie), peut empêcher le processus de compréhension et de sensibilisation aux stéréotypes 
de genre. De plus, les faits de société que cela implique peuvent empêcher les élèves de 
comprendre. Il est, alors, très important que l’enseignant lise la consigne avec les élèves et 
qu’il passe le temps nécessaire à la compréhension de ces deux niveaux. C’est à lui d’aller 
vérifier que tous ses élèves ont identifié les deux objectifs de l’activité. 
Le but des deux activités décrites ci-dessus est de sensibiliser les élèves à l’inégalité qui existe 
entre les genres. Elles permettent aux élèves de réaliser que, dans plusieurs domaines, les 
hommes et les femmes n’ont pas toujours été et ne sont, parfois, toujours pas égaux.  
5.6.3. Déroulement 
Activité de français :  
 Les élèves reçoivent chacun une fiche avec l’exercice proposé. L’enseignante donne les 
consignes et laisse, ensuite, les élèves réaliser seuls l’activité. Les consignes sont les 
suivantes : « Vous devez mettre les mots suivants au féminin. Vous pouvez vous aider de 
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votre dictionnaire mais devez réaliser l’activité individuellement. » Nous avons donné les 
mêmes consignes dans les deux classes, afin d’éviter un quelconque biais. L’enseignante 
circule entre les rangs pour observer les élèves et répondre aux questions éventuelles. 
Ensuite, nous faisons une mise en commun. Les élèves partagent avec la classe leurs réponses 
et l’enseignante les corrige si besoin. Elle note le mot correctement orthographié au tableau 
afin que tous les élèves puissent prendre note et partir avec la même base pour la suite.  
Nous complétons, ensuite, toujours collectivement, un constat sur les règles de l’accord des 
genres en français.  
A la fin de l’activité, les élèves doivent répondre à quatre questions portant sur le même 
thème. Les questions sont les suivantes : Pourquoi à ton avis n’y a-t-il pas eu pendant 
longtemps d’équivalent féminin à un mot comme footballeur ?/ Autrefois, colonelle, 
commandante ou ambassadrice désignaient la femme du colonel, du commandant ou de 
l’ambassadeur. Les femmes ne pouvaient donc pas avoir de grade de commandante ou être 
ambassadrice. Est-ce toujours le cas aujourd’hui ?/ Qui est pour toi la personne la plus 
compétente : la cuisinière ou le cuisinier. Pourquoi ?/ A ton avis, est-il important d’utiliser la 
forme du féminin pour les femmes et celle du masculin pour les hommes ? 
Nous avons terminé cette activité par un débat partant de la première question (Pourquoi à 
ton avis n’y a-t-il pas eu pendant longtemps d’équivalent féminin à un mot comme 
footballeur ?), car cette question nous semblait la plus compréhensible et adaptée aux âges de 
nos élèves. 
Activité de mathématiques : 
Cette activité s’appelle « En famille : répartition des tâches ». 
Les élèves reçoivent chacun une fiche avec l’exercice proposé. Nous lisons en commun le 
texte qui introduit l’activité et qui permet aux élèves d’avoir une idée plus précise de ce que 
sont les tâches domestiques et familiales. L’enseignante explique les points non compris aux 
élèves et comment fonctionne un graphique. Elle laisse, ensuite, les élèves réaliser le premier 
exercice. Ils le font individuellement.  
Les résultats sont mis en commun et un débat est lancé sur la question suivante : Que penses-
tu de cette répartition des tâches ?  
L’enseignante explique le graphique suivant qui est plus complexe. Pour finir, les élèves 
réalisent le dernier exercice qui porte sur la répartition des tâches entre les genres lorsqu’un 
enfant est présent dans le foyer.  
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6. Présentation et analyse des données 
6.1. Préambule 
La présentation des résultats se structure selon une perspective comparative entre le pré-test et 
le post-test, étant donné que notre but est de vérifier un éventuel impact de l’outil « S’exercer 
à l’égalité » sur les visions des élèves. 
Lorsqu’un ou une élève nous rendait son pré-test nous avons indiqué, sur la page de garde de 
celui-ci, s’il s’agissait d’un garçon ou d’une fille. Nous avons décidé de le faire nous-mêmes, 
car nous voulions éviter que l’élève essaie de se conformer à une attente de notre part 
concernant son sexe. 
Nous avons décidé de faire trois synthèses différentes pour chaque exercice de notre pré-test. 
La première en ne prenant que les données des filles, la deuxième en faisant de même avec 
celles des garçons. Quant à la troisième, c’est la synthèse de tous les résultats de la classe, 
filles et garçons confondus.  
Les résultats seront présentés sous forme de tableaux qui différencient à la fois les filles des 
garçons, mais également les élèves de 5H des élèves de 7H. Nous aurons donc des tableaux 
qui synthétisent bien les résultats obtenus par tous les élèves en tenant compte de leur âge et 
de leur sexe. Cela nous permettra de prendre ces variables en compte lors de l’analyse et de 
pouvoir ainsi tirer des conclusions plus précises sur les résultats obtenus lors des pré-tests et 
des post-tests. 
Avant de présenter les analyses des pré-tests, nous tenions à expliquer notre manière de 
classer les résultats. En effet, nous avons considéré un métier ou une activité comme étant très 
stéréotypée lorsqu’une majorité des élèves avaient considéré celle-ci nettement masculine ou 
féminine et que l’autre genre ait été complètement ignoré. Les items que nous avons classés 
comme étant peu stéréotypés avaient leurs attribution réparties de manière égalitaire dans les 
colonnes filles, garçons et les deux. Nous entendons par là qu’il ne fallait pas qu’un des 
genres ait été ignoré. Pour finir, les items que nous avons considérés comme étant 
moyennement stéréotypés, étaient ceux dont il y avait un équilibre entre les choix dans l’une 
ou l’autre des colonnes mais qu’aucune n’ait été ignorée. 
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6.2. Impression a priori des réactions des élèves 
A priori, nous avions quelques craintes. Nous avions peur que les activités ne soient pas 
toujours adaptées au niveau des élèves. En effet, pour un souci d’égalité et pour éviter les 
biais, nous avons choisi les mêmes activités pour les deux classes. Les activités sont tirées du 
l’outil « s’exercer à l’égalité II » qui est destiné aux classes de 7-8ème années HarmoS ; or, 
l’une des deux classes observées est une classe de 5ème année HarmoS Nous avions quelques 
appréhensions concernant la compréhension des consignes et des tâches par les élèves plus 
jeunes.  
	   34	  
 
6.3. Synthèse des résultats des pré-test 
6.3.1. Résultats des filles 
Pour rappel, la classe de 5H est composée de 11 filles et celle de 7H  est composée de 10 filles. 
Il faut tout de même préciser qu’elles n’ont pas toutes répondu à toutes les questions.  
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Tableau 1 : Synthèse des résultats des filles au prétest. 
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Garçons Filles Les deux Activités 
Faire la vaisselle 
Acheter une voiture 
Tondre la pelouse 
Passer l’aspirateur 
Coucher les enfants 
Faire les courses 
Changer une 
ampoule 
Préparer le repas 
Regarder le sport à la 
télévision 
Payer les factures 
Réparer les choses 
dans la maison 
Faire la lessive 
Aider aux devoirs 
Faire le repassage 


































































Tableau 1 : Synthèse des résultats des filles au prétest. 
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Pour les questions 3 et 4 nous avons décidé de citer les réponses des élèves telles quelles afin 
de mieux percevoir leur représentations sans modifications de notre part.  
3) Qu’est-ce qui selon toi différencie une fille d’un garçon, mise à part son physique ?  
Par exemple, leurs goûts, les choses qu’ils ou elles aiment faire, etc. Tu peux écrire une 
phrase ou une suite de mots. 
Les filles portent des bijoux et les garçons pas. Les filles sont plus calmes que les garçons. 
Les garçons sont plus excités que les filles. La façon de s’habiller. Les garçons sont plus forts 
et les filles sont plus intelligentes. Les garçons sont plus bruyants. La plupart des garçons 
préfèrent le foot que la danse. Ils n’ont pas la même taille. Les femmes aiment plutôt les fleurs 
et pas les manèges ultra horribles. Les filles pensent surtout à l’équitation et à se faire belles. 
Les garçons sont plus casse-cou et les filles plus coquettes. Beaucoup moins de garçons 
aiment le rose. (annexe n°4) 
4) Penses-tu que les femmes et les hommes font autant d’études ? Pourquoi, à ton avis ? 
Pareil. Oui, mais avant les filles n’avaient pas le droit de faire des études. C’est la même 
chose. Les filles vont faire plus d’études. Ils ont les deux le droit. Ils font les deux autant 
d’études. Oui car ils ont tous les mêmes droits, ils peuvent tous faire le même travail. Oui car 
les femmes sont tout aussi importantes que les hommes. 
6.3.2. Analyse des résultats des pré-test des filles 
Pour la première activité du pré-test, qui consistait à attribuer un ou les deux genres à un 
métier donné, on peut constater que les filles ont une vision très stéréotypée de certains 
métiers. En effet, les métiers de sage-femme, bûcheron, mécanicien et maçon sont vus comme 
étant pratiqués majoritairement par des filles ou des hommes, mais pas par les deux. Ces 
métiers sont ceux que nous avions choisis à la base comme étant fortement stéréotypés dans 
notre société. On voit donc que les filles ont, de manière générale, adhéré aux stéréotypes 
prévus. 
En règle générale, elles ont une vision moyennement stéréotypée. Par moyennement, nous 
entendons que le métier est à la fois vu comme étant pour les deux que pour un sexe 
particulier. Cette vision concerne les métiers suivant : enseignante, employé de banque, 
chirurgien, fleuriste, policier, secrétaire, caissière et coiffeuse. On voit, en effet, par de genre 
qui se distingue pour ces métiers. 
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Médecin, infirmier et cuisinier sont, quant à eux, des métiers qui ne sont pas ou très peu 
stéréotypés dans notre pré-test. Cette catégorie concerne aussi les personnes qui ne travaillent 
pas. 
Nous remarquons une différence de vision de certains métiers entre les 5H et les 7H. Le 
métier de secrétaire, par exemple, n’est pas stéréotypé chez les élèves de 5H, alors qu’il l’est 
chez les élèves de 7H. Le métier de coiffeuse est quant à lui, stéréotypé chez les élèves de 7H 











Concernant les activités, on peut constater que les filles des deux classes ont des 
représentations stéréotypées des tâches « faire la lessive » et « faire le repassage ». Il y a en 
effet, quasiment que des réponses « filles » pour ces deux items. « Changer une ampoule » est 
aussi vu comme étant principalement réservé aux garçons. 
Regarder le sport à la télévision, acheter une voiture, réparer des choses dans la maison, 
tondre la pelouse, sont toutes des activités qui sont perçues comme étant moyennement 
stéréotypées et plutôt destinées au sexe masculin. Faire la vaisselle est, elle aussi, une activité 
perçue comme moyennement stéréotypée, seulement, cette fois, elle est connotées de manière 
féminine, d’après les 7H.  
Pour les élèves de 5H, faire la vaisselle, coucher les enfants et faire les courses sont des 
activités qui, quand à elles, sont peu stéréotypées et sont donc pratiquées par les deux genres. 
Proportion des filles ayant une vision 
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On remarque dans cette partie du pré-test, que les élèves de 7H ont une vision beaucoup plus 
stéréotypée des activités que les élèves de 5H. Par exemple, « aider aux devoirs » et « passer 
l’aspirateur » ne sont pas stéréotypés chez les 5H mais le sont moyennement chez les 7H.  
Nous allons maintenant mener une analyse sur les justifications données par les élèves. 
Les élèves ne justifiaient pas systématiquement leurs réponses, mais lorsque c’était le cas les 
justifications étaient des exemples tirés majoritairement de leur vie courante. Nous sommes 
ici dans une socialisation primaire. Étant encore relativement jeunes leurs principaux points 
de repères restent leur famille. Il est donc normal qu’ils s’identifient à ce qui se passe chez 










Les résultats de la troisième question, qui portait sur la différence entre les filles et les 
garçons, sont fortement stéréotypés et reposent sur des idées préconçues et véhiculées par 
notre société (cf. page 34). Cette question nous permet d’entrevoir quels sont les stéréotypes 
auxquels adhèrent les filles. On voit très clairement que le fameux stéréotype « les filles 
aiment le rose » est très présent.  
Les réponses obtenues à la question sur la durée des études est, au contraire, très peu 
stéréotypée. Les élèves semblent penser que, lorsqu’il s’agit d’études, les filles et les garçons 
sont égaux. Encore une fois, ils ont très souvent pris pour exemple leur famille ou des proches 
afin d’illustrer leurs propos. La notion d’études étant peut être trop abstraite pour les élèves, 
particulièrement pour les plus jeunes, cela est peut être la raison des nombreuses absences de 
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6.3.3. Résultats des garçons 
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Tableau 2 : Synthèse des résultats des garçons au prétest. 
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Garçons Filles Les deux Activités 
Faire la vaisselle 
Acheter une voiture 
Tondre la pelouse 
Passer l’aspirateur 
Coucher les enfants 
Faire les courses 
Changer une 
ampoule 
Préparer le repas 
Regarder le sport à la 
télévision 
Payer les factures 
Réparer les choses 
dans la maison 
Faire la lessive 
Aider aux devoirs 
Faire le repassage 


































































Tableau 2 : Synthèse des résultats des garçons au prétest. 
 
3) Qu’est-ce qui selon toi différencie une fille d’un garçon, mise à part son physique ?  
Par exemple, leurs goûts, les choses qu’ils ou elles aiment faire, etc. Tu peux écrire une 
phrase ou une suite de mots. 
Les choses dures c’est pour les hommes, les choses faciles c’est pour les femmes. Les filles 
sont douces et les garçons sont plutôt agressifs. Les garçons préfèrent le bleu et les filles 
préfèrent le rose. Les filles sont plus mode, magasins, shopping alors que les hommes sont 
plus sport, plus violents, ils partent vite en insultes et en coups de poing.  
4) Penses-tu que les femmes et les hommes font autant d’études ? Pourquoi, à ton avis ? 
Pour gagner de l’argent. Non parce que les hommes choisissent des métiers avec moins 
d’études. 
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6.3.4. Analyse des résultats des pré-test des garçons 
Pour le premier exercice du pré-test où il consistait de choisir quel genre correspondait le 
mieux à un métier donné, on constate que les garçons ont une vision moyennement 
stéréotypée.  
Effectivement seuls quatre métiers sur la totalité ont été placés majoritairement dans la 
colonne qui impliquait qu’ils pouvaient être pratiqués part les personnes des deux genres. 
Nous avons considéré sept métiers moyennement stéréotypés car, malgré qu’une majorité des 
choix se placent dans la colonne réservée aux deux genres, l’un ou l’autre des genres n’avait 
récolté aucune croix. D’après nous, cela reflète une sorte de stéréotypie car le genre laissé de 
côté était, à chaque fois, celui que nous avions prévu comme ne correspondant pas au métier 
choisi. 
Cependant les métiers pour lesquels les élèves ont eu une vision fortement stéréotypée 
faisaient partie des métiers que nous avions volontairement choisis pour leur image très 
stéréotypée. De plus, ces métiers avaient été écrits au féminin pour les activités 
professionnelles considérées comme étant féminines et au masculin pour les activités dites 
masculines. 
Les écarts que l’on peut constater entre les 5ème année et les 7ème année correspondent 
uniquement au fait que ces derniers étaient moins nombreux (neuf élèves seulement, contre 
quatorze pour les 5ème) et non à une vision moins stéréotypée de la part des élèves plus âgés. 
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En ce qui concerne le deuxième exercice qui consistait cette fois à choisir quel genre 
correspondait le mieux aux activités ménagères, les visions des garçons sont fortement 
stéréotypées.  
En effet, on constate rapidement qu’il n’y a aucune activité que l’on peut considérer comme 
peu stéréotypée si l’on se base sur les choix des élèves. 
Nous avons remarqué que les activités que nous avions choisies volontairement pour leur 
caractère très stéréotypé sont également les mêmes pour lesquelles les élèves ont une vision 
fortement stéréotypées. Effectivement, les garçons ont placés les activités : passer l’aspirateur, 
faire la vaisselle, acheter une voiture, regarder le sport à la télévision, faire la lessive et faire 
le repassage dans les genres que nous avions imaginé en les choisissant. Ils ont donc adhéré 
aux stéréotypes prévus. 
De plus, on remarque que les activités purement ménagères telles que passer l’aspirateur, faire 
la lessive, faire le repassage et faire la vaisselle n’ont été placées que minoritairement dans la 
colonne réservée aux garçons voire aucunement. 
À contrario, les activités comme acheter une voiture et regarder le sport à la télévision ont été 
placées majoritairement dans la colonne réservée aux garçons et aucun élève masculin n’a 
jugé ces activités praticables par des femmes. 
	  
Figure 4 Proportion	  des	  garçons	  ayant	  une	  vision	  stéréotypée	  des	  activités	  proposées	  dans	  les	  pré-­tests. 
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6.4. Bilan des pré-test 
Nous constatons que pour certains métiers, les enfants ont une vision très stéréotypée : sage-
femme, mécanicien, bûcheron et maçon. Nous avions choisi ces métiers pour cette même 
raison et observons que les enfants ont adhéré aux stéréotypes prévus. 
Nous constatons également une légère différence entre les filles et les garçons. En effet, ces 
derniers avaient une vision plus stéréotypée que les filles.  
Toutes les justifications que les élèves ont données concernant les exercices sont des 
exemples tirés du fonctionnement de leur propre foyer. Ils ont, en effet, justifié leur choix en 
citant une personne de leur entourage pratiquant le métier proposé ou quelque chose qu’ils ont 
observé dans leur vie quotidienne. Quant aux activités ménagères ils ont très souvent justifié 
leurs choix en écrivant comment ces activités sont réparties dans leur foyer (maman, papa) 
Le fait que nos élèves n’aient pas le même âge, n’a pas été un élément significatif car nous 
n’avons pas observé de différences significatives au niveau de l’adhésion aux stéréotypes 
entre les élèves de 5H ou de 7H. 
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6.5. Observations lors des activités mises en place en classe 
Pour la présentation des observations que nous avons récoltées lors de la mise en place des 
activités en classe, nous avons fait le choix de séparer les observations des 7H et des 5H. En 
effet, nous pensons qu’il est plus cohérent de les présenter ainsi car nous avons remarqué des 
différences importantes dans les degrés. 
Pour les élèves de 7H, l’activité de français s’est passée sans encombre. En effet, il n’y a eu ni 
soucis de consignes ni problèmes de compréhension du vocabulaire présent dans les deux 
activités. Les élèves connaissaient tous les mots présents dans l’exercice et connaissaient le 
féminin de la plupart d’entre eux.  
Cependant, certains mots leur ont posé des difficultés, car ils n’en connaissaient pas le 
féminin. Certes, certains mots sont de plus en plus utilisés dans le langage courant acteur-
actrice, avocat-avocate et chanteur-chanteuse sont très souvent utilisés autant au masculin 
qu’au féminin. Mais des mots tels qu’auteur-rice par exemple a posé problème car les élèves 
pensaient que ce mot était invariable et qu’il était utilisé autant pour définir un homme qu’une 
femme. 
Les questions ont également été facilement comprises et cela a permis de mener un débat très 
intéressant où chaque élève n’a pas hésité à donner son avis et à argumenter son point de vue. 
L’activité de mathématiques quant à elle, a mis en lumière une difficulté en ce qui concerne le 
but final de l’activité. En effet, lors de la première partie de cette activité, les élèves ont posé 
des questions uniquement sur le fonctionnement du graphique et sur la formulation des 
réponses demandées. À aucun moment ils n’ont réagi aux données qui leur étaient présentées 
dans les graphiques.  
Nous nous sommes donc demandées si le fait que l’activité ait deux objectifs ne pouvait pas 
poser un problème de perception de la part des élèves. Lors du passage dans les rangs lors de 
la réalisation de l’activité par les élèves, nous n’avons constaté aucune réaction face aux 
immenses différences de répartition des tâches ménagères selon le genre.  
Ce n’est que durant la phase de débat, que les élèves se sont penchés sur les informations des 
graphiques et y ont réagi. Ils ont eu des réactions très nuancées. Certains trouvaient cela 
injuste et expliquaient que chez eux ce n’était pas comme ça. D’autres ont mis en avant le fait 
que si la mère ne travaille pas c’est normal que ce soit à elle de s’occuper de ce genre de 
tâches.  
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La plupart de élèves ont eu, tout de même, l’air de se rendre compte de l’immense écart 
présent entre les hommes et les femmes en matière de répartition des tâches ménagère au sein 
du foyer. Nous pensons que malgré le fait qu’ils soient relativement conscients de cette 
différence, ils ne s’étaient jamais trouvé face à cela écrit noir sur blanc.  
Dans la classe de 5H, l’activité de français a duré plus longtemps que prévu, car il y avait 
beaucoup de mots que les élèves ne connaissaient pas. Par souci de ne pas influencer nos 
élèves, nous avions choisi de ne pas les définir nous-mêmes et ils ont donc dû chercher dans 
leurs moyens de références. Les mots « contremaître », « orateur » ou « rapporteur » ont 
particulièrement posés problème aux élèves de 5H, car certains ne les avaient jamais vu.  
 La question « Pourquoi à ton avis n’y a-t-il pas eu pendant longtemps d’équivalent féminin à 
un mot comme footballeur ? » et la question « Qui est pour toi la plus compétente : la 
cuisinière ou le cuisinier ? Pourquoi ? » ont amené beaucoup d’avis différents. Nous avons pu 
ouvrir un débat intéressant où tous les élèves ont participé. Cela vient sûrement du fait qu’ils 
ont tous, au moins une fois dans leur vie, tapé dans un ballon ou vu quelqu’un, une homme ou 
une femme, cuisiner.  
Les deux autres questions étaient plus compliquées et comportaient des mots ou des notions 
qui ont bloqué les élèves. Particulièrement la deuxième (« Autrefois, colonelle, commandante 
ou ambassadrice désignaient la femme du colonel, du commandant ou de l’ambassadeur. Les 
femmes ne pouvaient donc pas avoir le grade commandante ou ambassadrice. Est-ce toujours 
le cas aujourd’hui ? »), qui n’a pas du tout été comprise. Il a fallu leur expliquer ce qu’était 
ces grades et ce qu’ils impliquaient.   
Tout comme les élèves de 7H, les élèves de 5H ont eu de la peine avec l’activité de 
mathématiques. Ils n’arrivaient pas à comprendre le fonctionnement d’un graphique et 
devaient donc porter toute leur concentration sur la manière d’en déchiffrer un. Il leur était 
donc impossible de focaliser leur attention sur ce que contenaient réellement ces graphiques. 
En d’autres mots, les élèves sont restés dans le faire et n’ont pas pu entrer dans l’activité 
portant sur les genres.  
Il a aussi fallu leur expliquer ce qu’était une tâche domestique et ce qu’était une tâche 
familiale, la différence n’étant pas perçue. 
La phase du débat a permis d’aborder un peu le sujet des tâches ménagères avec les élèves. 
Comme ils sont encore très jeunes, ils avaient de la peine à interpréter les graphiques. Pour 
adapter un peu l’activité à leur âge, nous leur avons donc demandé de s’imaginer lorsqu’ils 
auront l’âge d’avoir un foyer. Nous leur avons demandé comment ils répartiraient les tâches.  
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La plupart des filles prônaient une certaine égalité dans la répartition, en affirmant qu’il serait 
normal que leur futur mari les aide. Certaines, par contre, se voyaient comme étant des 
femmes au foyer et s’occuperaient de la totalité des tâches, car « c’est comme ça chez elles ». 
Les garçons donnaient des réponses très stéréotypées. Pour la plupart, les rôles étaient très 
clairs : les hommes ramènent l’argent et les femmes restent à la maison. Un élève a cependant 
dit vouloir s’occuper lui des enfants et de la maison.  
Après avoir réalisé ces deux activités, nous réalisons qu’elles n’étaient pas adaptées à l’âge 
des élèves de 5H. Ils devaient passer trop de temps sur la partie « discipline scolaire » pour 
pouvoir laisser de la place à la partie réflexive sur le problème de l’égalité entre les genres et 
cela a partiellement masqué cette dernière. 
6.6. Synthèse des résultat des post-tests 
6.6.1. Résultats des filles 
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Tableau 3 : Synthèse des résultats des filles au post-test. 
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Garçons Filles Les deux Activités 
Faire la vaisselle 
Acheter une voiture 
Tondre la pelouse 
Passer l’aspirateur 
Coucher les enfants 
Faire les courses 
Changer une 
ampoule 
Préparer le repas 
Regarder le sport à la 
télévision 
Payer les factures 
Réparer les choses 
dans la maison 
Faire la lessive 
Aider aux devoirs 
Faire le repassage 


































































Tableau 3 : Synthèse des résultats des filles au post-test. 
 
Pour les questions 3 et 4 nous avons décidé de citer les réponses des élèves telles quelles afin 
de mieux percevoir leur représentations sans modifications de notre part.  
3) Qu’est-ce qui selon toi différencie une fille d’un garçon, mise à part son physique ?  
Par exemple, leurs goûts, les choses qu’ils ou elles aiment faire, etc. Tu peux écrire une 
phrase ou une suite de mots. 
Les filles jouent à des trucs différents que les garçons. Une fille est plus intelligente. Les 
garçons sont plus forts. Les filles sont plus souples. 
4) Penses-tu que les femmes et les hommes font autant d’études ? Pourquoi, à ton avis ? 
Je trouve qu’ils font la même chose, mais ça dépend aussi des métiers. 
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6.6.2. Analyse des résultats des post-test des filles 
Pour le premier exercice du post-test, on remarque que les filles ont des représentations 
majoritairement moyennement stéréotypées. C’est le cas pour les métiers d’enseignante, de 
secrétaire, d’employé de banque, de chirurgien, de fleuriste, de caissière, de coiffeuse, de 
policier et pour les personnes qui ne travaillent pas.  
Les métiers de chirurgien, policier et employé de banque sont plutôt vus comme étant des 
métiers pouvant être pratiqués par les deux sexes ou alors seulement par les hommes, mais 
pas seulement par les femmes. Pour le reste des métiers que l’on a classé sous 
« moyennement stéréotypés », on remarque un classement inverse. 
Quatre métiers sont encore perçus comme étant fortement stéréotypés. D’après les résultats de 
ce post-test, sage-femme reste une branche qui est presque exclusivement féminine et 
bûcheron, maçon ainsi que mécanicien sont presque uniquement destinés aux hommes. 
Les médecins, infirmiers et cuisiniers sont les seuls métiers à n’être que peu stéréotypés.  
En effet, 19 élèves sur les 20 voient le métier de cuisinier comme étant unisexe.  
	  
Figure 5 Proportion	  des	  filles	  ayant	  une	  vision	  stéréotypée	  des	  métiers	  proposés	  dans	  les	  post-­tests. 
Ici aussi, les élèves ont des représentations majoritairement moyennement stéréotypées. On 
peut remarquer que dès que l’activité est manuelle (changer une ampoule par exemple), elle 
sera considérée comme étant masculine et lorsqu’elle touche au ménage (faire la lessive 
typiquement), elle est destinée aux femmes. Les activités concernées par cette catégorie sont 
les suivantes : faire la vaisselle, acheter une voiture, tondre la pelouse, passer l’aspirateur, 
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Faire la lessive et changer une ampoule  sont, du reste, avec réparer les choses dans la maison 
et le repassage les quatre activités qui ressortent comme étant fortement stéréotypées.  
Les résultats du post-test nous montrent que seulement trois activités sont peu stéréotypées. 
En effet, coucher les enfants, faire les courses et préparer le repas, semblent être des tâches 
quotidiennes aussi bien pratiquées par les hommes que par les femmes. 
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6.6.3. Résultats des garçons 
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Tableau 4 : Synthèse des résultats des garçons au post-test. 
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Garçons Filles Les deux Activités 
Faire la vaisselle 
Acheter une voiture 
Tondre la pelouse 
Passer l’aspirateur 
Coucher les enfants 
Faire les courses 
Changer une 
ampoule 
Préparer le repas 
Regarder le sport à la 
télévision 
Payer les factures 
Réparer les choses 
dans la maison 
Faire la lessive 
Aider aux devoirs 
Faire le repassage 


































































Tableau 4 : Synthèse des résultats des garçons au post-test. 
 
Pour les questions 3 et 4 nous avons décidé de citer les réponses des élèves telles quelles afin 
de mieux percevoir leur représentations sans modifications de notre part.  
3) Qu’est-ce qui selon toi différencie une fille d’un garçon, mise à part son physique ?  
Par exemple, leurs goûts, les choses qu’ils ou elles aiment faire, etc. Tu peux écrire une 
phrase ou une suite de mots. 
Les hommes vont plus travailler et les femmes plus rester à la maison. Les garçons font des 
sports différents que les filles. Les filles ont des longs cheveux. Une femme passe plus de 
temps avec ses enfants. Elles ont une voix différentes et aiment le rose. Moi je ne trouve pas 
que les filles et les garçons sont différents à part une toute petite chose, c’est que les garçons 
n’aiment pas trop les Barbie.  
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4) Penses-tu que les femmes et les hommes font autant d’études ? Pourquoi, à ton avis ? 
Les deux sont égaux. Oui, je ne trouve pas juste que quelqu’un fasse plus d’études que les 
autres. Les deux font autant d’études parce que les ma cousine et mon cousin font des études. 
Oui, parce qu’on voit autant de garçons et autant de filles qui travaillent, sauf qu’on ne voit 
pas, par exemple, des filles dans la guerre. 
6.6.4. Analyse des résultats des post-test des garçons 
Pour commencer, il est important de préciser que les garçons étaient 23 à passer le post-test 
mais que certains d’entre eux n’ont pas répondu à certains items. Nous avons remarqué ces 
absences de réponses lors de l’analyse des post-tests, et n’en connaissons donc pas la raison. 
Cependant, nous pensons que cela est dû à une difficulté de compréhension de certains items. 
Pour le premier exercice du post-test, on peut constater que les garçons ont une vision 
fortement stéréotypée. En effet, seuls deux métiers sur quatorze ont été considérés comme 
pouvant correspondre autant aux hommes qu’aux femmes : médecin et cuisiner. 
Les garçons considèrent donc le métier de sage-femme comme majoritairement féminin, alors 
que bûcheron, mécanicien et maçon sont considérés comme des métiers réservés à la gent 
masculine. 
Nous constatons que ce sont également ces métiers que nous avions choisis volontairement 
pour leur caractère fortement stéréotypé et qui sont également orthographiés dans le genre qui 
correspond à cela. 
Si l’on regarde de plus près ce premier exercice, on constate une légère différence entre les 
élèves de 5H et les élèves de 7H. Les élèves de 7H ayant toujours une vision moins 
stéréotypée que leurs camarades plus jeunes. On le constate dans les métiers de mécanicien, 
de policier et dans l’item « ne travaille pas ». 
Nous constatons par contre, que les métiers de coiffeuse, fleuriste et policier que nous avions 
orthographié dans le genre dans lequel ils étaient le plus souvent considéré, ont été considéré 
par les garçons comme étant des métiers qui pouvaient être pratiqué par les personnes des 
deux sexes. 
Le graphique ci-dessous nous aide à mieux nous rendre compte de la proportion de garçons 
qui ont une vision fortement, moyennement ou peu stéréotypée par rapport à la totalité des 
items présents dans cet exercice. 
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Figure 7 Proportion	  des	  garçons	  ayant	  une	  vision	  stéréotypée	  des	  métiers	  proposés	  dans	  les	  post-­tests. 
Dans le deuxième exercice, on constate que les élèves ont également une opinion 
majoritairement stéréotypée concernant les activités proposées. 
En effet, comme pour le premier exercice, seuls deux items ont été considérés par les garçons 
comme pouvant être des activités pratiquées de manière unisexe. Coucher les enfant et faire 
les courses sont donc considérés par les garçons comme étant des activités pratiqueés par les 
deux parents. 
On voit nettement que la majorité des activités sont fortement stéréotypées. Acheter une 
voiture, changer une ampoule, regarder le sport à la télévision et réparer les choses dans la 
maison sont des activités que les garçons ont considérés comme étant majoritairement 
pratiquées par des hommes. Faire la lessive et faire le repassage, sont, par contre, des activités 
réservées aux femmes. 
Nous constatons une légère différence entre les 5H et les 7H dans un seul des items de cet 
exercice. En effet, l’item passer l’aspirateur est considéré comme étant une activité pratiquée 
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Figure 8 Proportion	  des	  garçons	  ayant	  une	  vision	  stéréotypée	  des	  activités	  proposées	  dans	  les	  post-­tests. 
Les deux derniers exercices révèlent quant à eux, que les garçons se représentent les hommes 
et les femmes de manière très stéréotypées. En effet, on voit qu’ils pensent que la différence 
entre les hommes et les femmes est que la femme a tendance à rester à la maison et l’homme 
est celui qui travaille. Malgré le fait que ce modèle familial ait fortement évolué ces dernières 
années et que bon nombre de femmes travaillent également au jour d’aujourd’hui, on constate 
que ce schéma reste ancré dans les têtes de nos élèves. Cette ténacité est peut être due au fait 
que les femmes sont nombreuses à travailler à temps partiel afin de garder tout de même du 
temps pour s’occuper des tâches ménagères et de l’éducation des enfants. Elles ne consacrent 
donc pas tout leur temps à leur carrière professionnelle ce qui est rarement le cas chez les 
hommes. 
De plus, ils font référence aux jouets que les garçons n’utilisent pas contrairement aux filles 
(Barbie), aux couleurs qui correspondent à chaque sexe (rose et bleu) ainsi qu’aux activités 
sportives. On constate ici, qu’ils font référence à leur environnement direct, c’est-à-dire eux-
mêmes et leurs camarades. 
Un élève fait, quant à lui référence à la longueur des cheveux. Cela correspond tout à fait à ce 
que Anne Daflon-Novelle présente dans l’émission Specimen que nous avons visionnée. En 
effet, jusqu’à un certain âge les enfants pensent que la longueur des cheveux des enfant ou 
leurs habits changera leur sexe biologique. Un enfant considérera, alors, qu’un garçon qui 
laisserait pousser ses cheveux deviendrait une fille et qu’une fille à qui on couperait les 









Proportion des garçons ayant une vision stéréotypée des 
activités proposées	
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Dans le dernier exercice, on constate que les enfants pensent que les filles et les garçons font 
autant d’études. Un enfant utilise même le terme « égaux » dans sa réponse. 
Cependant un enfant relève « qu’on ne voit pas, par exemple, de filles dans la guerre ». Donc, 
selon les élèves, les femmes et les hommes font, généralement, autant d’étude mais 
s’orientent vers des métiers qui correspondent à leur genre et qui n’ira pas à l’encontre de ce 
que la société considère comme étant adapté à chacun des genres. 
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6.7. Comparaison entre le pré-test et le post-test 
Si l’on compare à présent les pré-tests et les post-tests, nous constatons qu’il y a effectivement 
eu des changements dans les opinions des élèves mais que cela n’a pas forcément été dans le 
sens désiré. 
Nous tenons à préciser que malgré le fait qu’il y ait eu le même nombre d’élève lors des 
passations des pré-tests et des post-tests, certains d’entre eux n’ont pas répondu à tous les 
items ce qui peut donner une légère variation du nombre de réponses. Ayant analysé les tests 
de manière anonyme, nous n’avons pas pu demander aux élèves les raisons de cette absence. 
Chez les filles, nous constatons un grand changement au niveau des représentations des 
métiers. En effet les métiers fortement stéréotypés ont diminué de moitié tout comme ceux 
qui étaient moyennement stéréotypés. Cependant, on observe une légère diminution des 
métiers considérés comme étant des métiers unisexes. 
Au niveau des activités quotidiennes, on remarque une forte augmentation des métiers étant 
moyennement stéréotypés ainsi qu’une diminution des métiers peu stéréotypés. L’évolution 
dans cette partie des tests est donc contraire à nos attentes. 
Quant aux questions ouvertes, nous constatons que les justifications données par les élèves au 
pré-test restent les même lors de la passation du post-test. En effet, nous ne pouvons pas 
observer une évolution dans cet exercice. 
Chez les garçons nous constatons une légère diminution des métiers considérés comme 
unisexes entre le pré-test et le post-test. De plus, les métiers fortement stéréotypés ont 
également augmenté légèrement. En découle donc une augmentation notoire des métiers 
moyennement stéréotypés. 
Pour l’activité qui concernait les activités quotidiennes, on observe une augmentation des 
activités unisexes qui étaient inexistantes lors du pré-test. Les activités fortement 
stéréotypées, quant à elles, ont très légèrement augmenté. 
Nous supposons que les activités que nous avons menées à bien avec les élèves, ont peut-être 
révélé la présence de stéréotypes de genre. En effet, nous faisons l’hypothèse que certains 
élèves n’étaient pas conscients que, par exemple, certains métiers étaient fortement 
stéréotypés et que le féminin du nom n’existait pas avant car ce métier était exclusivement 
réservé à la gent masculine. Peut être que les enfants ne se seraient même pas demandés si un 
métier était plus ou moins « réservé » à un genre. Les exercices proposés les ont, 
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éventuellement, marqué et, de ce fait, lors du post-test, ils ont répondu en fonction de ce qu’ils 
avaient compris. 
Cela expliquerait les différences que l’on observe entre le pré-test et le post-test et donnerait 
une raison à ces modifications qui vont dans le sens contraire de la finalité de cet outil 
pédagogique. 
De manière générale, nous constatons donc un renforcement des stéréotypes chez certains. Et 
nous ne notons que peu d’évolution positive des visions des élèves. 
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7. Synthèse et conclusion  	  
En synthèse de cette recherche, nous pouvons dire qu’elle ne nous permet pas de répondre à 
notre question de recherche mais qu’elle nous a permis de mettre en lumière certaines choses 
importantes en ce qui concerne l’utilisation de l’outil « s’exercer à l’égalité ». 
Premièrement, nous constatons une augmentation des stéréotypes de genre et nous pouvons 
supposer que la mise en place de seulement deux activités n’est pas suffisante pour 
ambitionner un changement au niveau des représentations des élèves. Nous pensons qu’il ne 
suffit pas de mettre en place une activité de temps en temps afin de sensibiliser les élèves à 
l’égalité des genres, mais que cet outil doit être utilisé de manière régulière tout au long du 
cycle.  
De plus, il nous semble inefficace d’utiliser cet outil pour la première fois au 2ème cycle alors 
qu’il est disponible depuis le cycle initial. Il serait judicieux d’établir une cohérence avec les 
collègues des cycles inférieurs afin de mettre en place une continuité dans la mise en place de 
ces activités. 
Dans cette recherche, la contrainte de temps ne nous a pas permis de mettre en place plus 
d’activités. Étant dans l’obligation de faire la partie pratique dans le courant du stage 
d’automne, nous n’avions pas beaucoup de temps à disposition et les contraintes de nos 
praticiennes formatrices étaient relativement importantes ce qui les a empêchées de nous 
laisser plus de temps. 
Deuxièmement, nous avons été très étonnées du peu d’endroit où nous avons pu constater 
l’utilisation de cet outil, si l’on se base sur les classes que nous avons connues. Nous nous 
demandons si c’est un problème de curiosité de la part des enseignants qui ont accès à ce 
matériel mais qui ne prennent peut être pas le temps de l’étudier de plus près, ou si cela est dû 
à un manque de diffusion ou de « publicité » pour cet outil dans les établissements scolaires. 
L’adéquation avec le PER et la facilité d’utilisation de l’outil au niveau de l’insertion dans les 
disciplines scolaires nous semblait être un atout majeur pour inciter les enseignants à l’utiliser 
de manière régulière sans contraintes.  
Lorsque nous regardons les réponses données par les élèves lors de la passation du post-test, 
nous ne pouvons pas dire qu’il y a eu une évolution générale du point de vue de l’égalité des 
genres. En effet, on constate que certaines réponses ne donnent pas de chances égales aux 
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filles et aux garçons alors que d’autres si. Il y a ici des avis très différents ce qui ne nous 
permet pas de prétendre à une évolution des représentations de tous les élèves. 
En ce qui concerne les stéréotypes, en observant les réponses données par élèves dans le post-
test, nous ne pouvons pas non plus prétendre à une évolution de ce côté-la. En effet, les 
enfants ont donné des réponses fortement stéréotypées lorsqu’il s’agissait de dire ce qui 
différenciait un homme d’une femme2. 
Nous remarquons par les réponses des élèves que leur identité sexuée est déjà bien construite 
mais on ressent tout de même une plus grande rigidité chez les élèves de 7H. En effet, les 
élèves de 5H semblaient moins campés sur leurs positions. 
En ce qui concerne les agents de socialisation, on remarque immédiatement que les enfants 
font quasiment uniquement référence à leur entourage proche (parents, famille), ce qui nous 
force à constater qu’il a forcément une grande influence sur eux. De plus, plusieurs d’entre 
eux disent que les garçons portent du bleu et que les filles portent du rose, nous pouvons 
supposer que cette catégorisation vient, entre autre, des couleurs utilisées pour les jouets 
qu’ils utilisent et qui leur renvoient cette réalité. 
Et puis, nous constatons également que certains enfants pensent que les femmes sont faites 
pour rester à la maison alors que les hommes doivent plutôt aller travailler et ramener l’argent 
du ménage. On constate ici une grande adhésion aux stéréotypes et aux attentes de la société 
en matière de vie de famille et de répartition des tâches ménagères. 
Pour finir, nous pensons que la différence d’âge de nos élèves peut justifier les légères 
différences que l’on peut constater entre eux. En effet, les enfants ne se trouvant pas 
forcément au même stade au niveau du développement psychologique, il se peut qu’ils n’aient 
pas perçu cette activité de la même manière, De plus, la capacité de décentration 
n’apparaissant que vers 12-13 ans, cette recherche aurait probablement donné des résultats 
différents qui auraient, peut-être, été plus exploitables, avec des élèves légèrement plus âgés. 
Pour finir, cette recherche nous a permis de réaliser l’enjeu des stéréotypes de genre et de 
l’immense influence qu’ils peuvent avoir dans une classe. Dans une perspective de 
« coévolution », nous nous sommes formées et avons mûri,  et nous nous sentons, à présent, 
capables de faire évoluer nos élèves. Nous avons complètement adhéré à l’outil « s’exercer à 
l’égalité » et mesurons à présent l’importance de ce genre d’outil dans une perspective 
d’égalité des chances au niveau des genres. 
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Nous réutiliserons avec beaucoup de plaisir cet outil et commençons d’ores et déjà à l’insérer 
dans nos planifications annuelles afin d’offrir aux élèves une continuité dans les activités.  
De plus, nous essaierons dans la mesure du possible de promouvoir cet outil dans nos 
établissements respectifs afin de convaincre des collègues de le mettre en place dans leur 
propre classe. 
Nous finirons ce travail par dire que nous avons eu beaucoup de plaisir à découvrir ces 
activités et à les mettre en place dans nos classes de stage. Cette expérience nous a permis de  
grandir  et nous sortons complètement convaincues de l’utilisation de cet outil. 
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9. Annexes 
A. Pré-test et post-test 
1)	  Observe	  l’exemple.	  
Selon	  toi,	  quels	  métiers	  correspondent	  le	  mieux	  soit	  à	  une	  femme,	  soit	  à	  un	  homme,	  
soit	  aux	  deux	  ?	  Mets	  une	  croix	  dans	  la	  case	  de	  ton	  choix.	  
Explique	  ta	  réponse	  dans	  la	  ligne	  qui	  se	  trouve	  en	  dessous	  de	  chaque	  métier.	  Si	  tu	  as	  
pensé	  à	  quelqu’un	  que	  tu	  connais	  pour	  répondre	  à	  la	  question,	  écris-­‐le.	  
Attention,	  il	  n’existe	  pas	  de	  bonnes	  ou	  de	  mauvaises	  réponses.	  	  
	  
Ouvrier	   	   X	   	  
Ma	  tante	  travaille	  sur	  un	  chantier.	  	  	  	  
Métier	   Hommes	   Femmes	   Les	  deux	  
Médecin	   	   	   	  
	  
Sage-­‐femme	   	   	   	  
	  
Bûcheron	   	   	   	  
	  
Infirmier	   	   	   	  
	  
Enseignante	   	   	   	  
	  
Secrétaire	   	   	   	  
Métier	   Hommes	   Femmes	   Les	  deux	  
Ouvrier	   X	   	   	  
Mon	  papa	  travaille	  sur	  un	  chantier,	  il	  ne	  travaille	  qu’avec	  des	  hommes.	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Ne	  travaille	  pas	   	   	   	  
	  
Employé	  de	  banque	   	   	   	  
	  
Chirurgien	   	   	   	  
	  
Fleuriste	   	   	   	  
	  
Mécanicien	   	   	   	  
	  
Policier	   	   	   	  
	  
Caissière	   	   	   	  
	  
Coiffeuse	   	   	   	  
	  
Maçon	   	   	   	  
	  




2)	   Selon	   toi,	   lesquelles	  des	   ces	   activités	   correspondent	   le	  mieux	   soit	   à	  une	   femme,	  
soit	  à	  un	  homme,	  soit	  aux	  deux	  ?	  Mets	  une	  croix	  dans	  la	  case	  de	  ton	  choix.	  
	   66	  
Comme	  à	  l’exercice	  1),	  explique	  ta	  réponse	  dans	  la	  ligne	  qui	  se	  trouve	  en	  dessous	  de	  
chaque	   activité.	   Si	   tu	   as	   pensé	   à	   quelqu’un	   que	   tu	   connais	   pour	   répondre	   à	   la	  
question,	  écris-­‐le.	  
Attention,	  il	  n’existe	  pas	  de	  bonnes	  ou	  de	  mauvaises	  réponses.	  
	  
Activités	   Hommes	   Femmes	   Les	  deux	  
Faire	  la	  vaisselle	   	   	   	  
	  
Acheter	  une	  voiture	   	   	   	  
	  
Tondre	  la	  pelouse	   	   	   	  
	  
Passer	  l’aspirateur	   	   	   	  
	  
Coucher	  les	  enfants	   	   	   	  
	  
Faire	  les	  courses	   	   	   	  
	  
Changer	   une	  
ampoule	  
	   	   	  
	  
Préparer	  le	  repas	   	   	   	  
	  
Regarde	   le	  sport	  à	   la	  
télévision	  
	   	   	  
	  
Payer	  les	  factures	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Réparer	   des	   choses	  
dans	  la	  maison	  
	   	   	  
	  
Faire	  la	  lessive	   	   	   	  
	  
Aider	  aux	  devoirs	   	   	   	  
	  
Faire	  le	  repassage	   	   	   	  
	  
	  
3)	  Qu’est-­‐ce	  qui	  selon	  toi	  différencie	  une	  fille	  d’un	  garçon,	  mise	  à	  part	  son	  physique	  ?	  
Par	  exemple,	  leurs	  goûts,	  les	  choses	  qu’ils	  ou	  elles	  aiment	  faire,	  etc.	  Tu	  peux	  écrire	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B. Synthèse des commentaires des filles pour l’exercices 1 du pré-
test 
Métiers	   Commentaire	  /	  personne(s)	  référente(s)	  
Médecin	   «	  Les	  deux	  car	  je	  connais	  deux	  personnes	  qui	  
travaillent	  comme	  médecin	  »	  ;	  «	  Je	  pense	  les	  
deux	  car	  les	  hommes	  et	  les	  femmes	  peuvent	  
faire	  le	  même	  travail	  »	  ;	  «	  Homme	  car	  mon	  
médecin	  est	  un	  homme	  »	  ;	  «	  Les	  deux	  car	  j’ai	  
un	  médecin	  femme	  mais	  mon	  cousin	  a	  un	  
homme	  ».	  «	  Mon	  médecin	  est	  une	  femme	  et	  
celui	  de	  ma	  sœur,	  un	  homme.	  »	  
Sage-­‐femme	   «	  Plutôt	  femme	  car	  les	  bébés	  préfèrent	  les	  
femmes	  »	  ;	  «	  Les	  femmes	  car	  c’est	  elles	  qui	  
savent	  le	  mieux	  s’en	  occuper	  »	  ;	  «	  Je	  trouve	  
que	  c’est	  mieux	  que	  ce	  soit	  des	  femmes	  qui	  
aident	  la	  maman	  »	  ;	  «	  Ma	  marraine	  était	  
sage-­‐femme.	  Il	  y	  a	  le	  mot	  »femme	  »	  de	  la	  
mot,	  alors	  on	  sait	  que	  c’est	  une	  femme.	  »	  
Bûcheron	   «	  Homme	  car	  il	  faut	  avoir	  de	  la	  force	  »	  ;	  
«	  Les	  hommes	  aiment	  couper	  le	  bois	  »	  ;	  
«	  Hommes	  parce	  qu’il	  faut	  beaucoup	  de	  
force	  ».	  «	  Mon	  oncle	  est	  bûcheron.	  »	  «	  C’est	  
pour	  les	  hommes,	  j’en	  suis	  sûre	  !	  »	  
	  
Infirmier	   «	  Même	  chose	  que	  médecin	  (car	  je	  connais	  
deux	  personnes	  qui	  travaillent	  comme	  
médecin)	  »	  	  «	  Un	  ami	  de	  mon	  papa	  est	  
infirmier	  »	  
Enseignante	   «	  Les	  deux,	  j’ai	  des	  profs	  mixtes	  »	  ;	  «	  À	  
l’école	  »	  ;	  «	  Les	  deux,	  il	  y	  a	  des	  enseignants	  
femmes	  et	  hommes	  »	  ;	  «	  Les	  deux	  parce	  que	  
j’ai	  des	  enseignant	  M.	  et	  Mme.	  »	  ;	  Les	  deux,	  
moins	  souvent	  les	  hommes	  mais	  ils	  le	  font	  
quand	  même	  »	  «	  Cindy	  est	  mon	  
enseignante.	  »	  «	  C’est	  un	  mot	  au	  féminin.	  »	  	  
Secrétaire	   «	  Femme	  car	  ma	  maman	  travaille	  comme	  
secrétaire	  »	  ;	  «	  Les	  deux,	  un	  ami	  et	  une	  amie	  
de	  mes	  parents	  sont	  secrétaires	  »	  ;	  «	  Femme	  
parce	  que	  la	  secrétaire	  de	  mon	  médecin	  est	  
une	  femme	  »	  «	  Ma	  grand-­‐mère	  était	  
secrétaire	  »	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Ne	  travaille	  pas	   «	  Plutôt	  femme	  car	  c’est	  elles	  qui	  font	  
beaucoup	  de	  choses	  à	  la	  maison	  »	  ;	  «	  On	  
peut	  tous	  être	  au	  chômage	  »	  ;	  «	  Il	  y	  a	  des	  
situations	  où	  les	  deux	  ne	  travaillent	  pas	  »	  ;	  
«	  Les	  deux	  peuvent	  ne	  pas	  travailler	  »	  ;	  
«	  Aucun	  des	  deux	  ne	  doit	  pas	  travailler,	  mes	  
deux	  parents	  travaillent	  (cette	  élève	  n’a	  rien	  
coché)	  »	  «	  Ma	  maman	  ne	  travaille	  pas.	  »	  
«	  Tout	  le	  monde	  peut	  être	  au	  chômage.	  »	  
Employé	  de	  banque	  	   «	  Je	  ne	  connais	  personne	  »	  «	  Mon	  papa	  
l’est.	  »	  
Chirurgien	   Les	  deux	  car	  j’aimerai	  faire	  ça	  donc	  pour	  es	  
deux	  car	  mon	  frère	  s’est	  fait	  opérer	  par	  un	  
homme	  »	  «	  Le	  mari	  de	  ma	  maman	  l’est.	  »	  
Fleuriste	   «	  Plus	  d’imagination	  pour	  les	  femmes	  »	  
«	  Tout	  le	  monde	  a	  le	  droit	  d’être	  fleuriste.	  »	  
Mécanicien	   «	  	  Les	  messieurs	  y	  sont	  en	  général	  »	  ;	  «	  Mon	  
père	  est	  mécanicien	  (hommes)	  »	  «	  Pour	  les	  
garçons,	  parce	  que	  c’est	  plus	  dur	  »	  
Policier	   «	  	  Des	  amis	  »	  ;	  «	  Il	  y	  a	  des	  femmes	  policières	  
(les	  deux)	  »	  
Caissière	   «	  	  A	  la	  Migros	  il	  y	  a	  plus	  de	  femmes	  que	  
d’hommes	  »	  ;	  «	  A	  la	  Migros	  (les	  deux)	  »	  ;	  «	  A	  
la	  Coop	  il	  y	  a	  des	  hommes	  caissiers	  (les	  
deux)	  »	  «	  Pour	  les	  filles,	  parce	  que	  c’est	  
moins	  énergique.	  »	  
Coiffeuse	   «	  Le	  coiffeur	  à	  mon	  papa	  et	  la	  mienne	  (les	  
deux)	  »	  ;	  «	  Femmes	  parce	  que	  l’endroit	  où	  je	  
vais	  il	  n’y	  a	  que	  des	  femmes	  »	  
Maçon	   	  
Cuisinier	   «	  Masterchef	  »	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C. Synthèse des commentaires des filles pour l’exercice 2 du pré-
test 
Activités	   Commentaires/	  personne(s)	  référente(s)	  
Faire	  la	  vaisselle	   «	  Maman	  »	  ;	  «	  Les	  deux,	  les	  deux	  peuvent	  
faire	  la	  vaisselle	  »	  ;	  «	  Ma	  maman	  ou	  moi	  »	  ;	  
«	  Les	  deux,	  c’est	  mon	  papa	  et	  ma	  belle-­‐mère	  
qui	  font	  »	  ;	  «	  C’est	  papa	  qui	  fait	  »	  
Acheter	  une	  voiture	   «	  Papa	  »	  ;	  «	  Mon	  père	  achète	  les	  voitures	  »	  ;	  
«	  Mon	  papa	  et	  ma	  maman	  »	  ;	  «	  C’est	  mon	  
papa	  qui	  a	  acheté	  une	  voiture	  »	  ;	  «	  Les	  deux	  
ont	  une	  voiture	  »	  
Tondre	  la	  pelouse	   «	  Papa	  »	  ;	  «	  Les	  hommes	  font	  plutôt	  cela	  »	  ;	  
«	  Ma	  maman	  ou	  mon	  frère	  ou	  mon	  papa	  »	  ;	  
«	  Hommes,	  c’est	  le	  parrain	  à	  ma	  petite	  sœur	  
qui	  fait	  »	  ;	  «	  Chez	  nous	  c’est	  grand-­‐papa	  qui	  
tond	  »	  
Passer	  l’aspirateur	   «	  Maman	  »	  ;	  «	  Mon	  frère	  ou	  ma	  maman	  »	  ;	  
«	  C’est	  nous	  et	  ma	  belle-­‐mère	  qui	  le	  
faisons	  »	  
Coucher	  les	  enfants	   «	  Maman	  et	  papa	  »	  ;	  «	  Ce	  sont	  les	  deux	  
parents	  »	  ;	  «	  	  Papa	  ou	  maman	  (l’élève	  a	  mis	  
un	  coche	  dans	  femmes	  et	  dans	  les	  deux)	  »	  ;	  
«	  Mon	  papa	  et	  ma	  maman	  nous	  couchent	  »	  
Faire	  les	  courses	   «	  Maman	  et	  papa	  »	  ;	  «	  Maman	  »	  ;	  «	  Maman	  
et	  moi	  »	  ;	  «	  C’est	  mon	  papa	  qui	  fait	  les	  
courses	  »	  ;	  «	  Normalement	  c’est	  maman	  qui	  
va	  mais	  on	  va	  aussi	  tous	  ensemble	  »	  
Changer	  une	  ampoule	   «	  Papa	  »	  ;	  «	  Papa	  et	  maman	  »	  ;	  «	  Mon	  papa	  
change	  »	  ;	  «	  Hommes,	  maman	  ne	  le	  fait	  que	  
quand	  papa	  n’est	  pas	  là	  »	  
Préparer	  le	  repas	   «	  Maman	  et	  papa	  »	  ;	  «	  Maman	  et	  moi	  »	  ;	  
«	  C’est	  mon	  papa	  qui	  fait	  les	  repas	  »	  ;	  «	  Les	  
deux,	  c’est	  maman	  qui	  fait	  mais	  quand	  elle	  
est	  pas	  là,	  papa	  fait	  aussi	  »	  
Regarder	  le	  sport	  à	  la	  télévision	   «	  Papa	  »	  ;	  «	  Papa	  et	  maman	  et	  mon	  frère	  et	  
moi	  »	  ;	  «	  Mon	  papa	  regarde	  le	  sport	  »	  
Payer	  les	  factures	   «	  Maman	  et	  papa	  »	  ;	  «	  	  Mes	  parents	  »	  ;	  
«	  C’est	  mon	  papa	  qui	  paie	  »	  
Réparer	  des	  choses	  dans	  la	  maison	   «	  Maman	  »	  ;	  «	  C’est	  mon	  papa	  qui	  répare	  les	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choses	  dans	  la	  maison	  »	  ;	  «	  Mon	  papa,	  ma	  
maman	  »	  ;	  «	  Mon	  papa	  répare	  »	  
Faire	  la	  lessive	   «	  Maman	  »	  (2x)	  ;	  «	  Ma	  maman	  fait	  la	  
lessive	  »	  ;	  «	  Les	  deux,	  c’est	  le	  lave-­‐
vaisselle	  »	  ;	  «	  Les	  deux,	  mais	  papa	  le	  fait	  que	  
quand	  maman	  le	  lui	  demande	  »	  
Aider	  aux	  devoirs	   «	  Papa	  et	  maman	  »	  ;	  «	  C’est	  mon	  père	  qui	  
m’aide	  aux	  devoirs	  »	  ;	  «	  Maman	  »	  ;	  
«	  Femmes,	  c’est	  une	  dame	  qui	  me	  fait	  faire	  
mes	  devoirs	  »	  
Faire	  le	  repassage	   «	  Maman	  »(2x)	  ;	  «	  Ma	  maman	  fait	  le	  
repassage	  »	  ;	  «	  Femme,	  c’est	  ma	  belle-­‐
mère	  »	  ;	  «	  Chacun	  le	  fait	  pour	  lui	  »	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D. Synthèse des commentaires des garçons pour l’exercice 1 du 
pré-test 
Métiers	   Commentaire	  /	  personne(s)	  référente(s)	  
Médecin	   «	  A	  la	  télé,	  je	  vois	  des	  films	  avec	  les	  deux.	  »	  
«	  Je	  connais	  des	  gens	  qui	  sont	  médecins.	  »	  	  
Sage-­‐femme	   «	  C’est	  pour	  les	  femmes,	  parce	  que	  ça	  finit	  
par	  «	  femme	  ».	  »	  
Bûcheron	   «	  C’est	  pour	  les	  garçons,	  parce	  que	  ma	  mère	  
n’aime	  pas	  les	  armes.	  »	  «	  Parce	  que	  les	  
garçons	  sont	  plus	  forts.	  »	  «	  Les	  garçons	  sont	  
plus	  musclés.	  »	  «	  Les	  hommes	  ont	  de	  la	  
force.	  »	  
Infirmier	   «	  C’est	  pour	  les	  filles,	  car	  elles	  sont	  plus	  
sages.	  »	  «	  C’est	  écrit	  au	  masculin,	  donc	  
homme.	  »	  
Enseignante	   «	  Parce	  qu’à	  l’école,	  j’ai	  une	  maîtresse.	  »	  
«	  Pour	  les	  femmes,	  les	  garçons	  aiment	  les	  
maîtresses.	  »	  
Secrétaire	   	  
Ne	  travaille	  pas	   	  
Employé	  de	  banque	  	   «	  Les	  deux,	  parce	  que	  les	  filles	  et	  les	  garçons	  
sont	  intelligents.	  »	  
Chirurgien	   «	  Les	  garçons,	  parce	  qu’ils	  sont	  forts.	  »	  
Fleuriste	   «	  Les	  filles,	  parce	  qu’elles	  sont	  plus	  
sensibles.	  »	  «	  Les	  garçons	  n’aiment	  pas	  trop	  
les	  fleurs.	  »	  «	  Parce	  les	  femmes	  aiment	  les	  
fleurs.	  »	  
Mécanicien	   «	  Les	  garçons,	  parce	  qu’ils	  sont	  plus	  forts.	  »	  
«	  Les	  garçons	  sont	  plus	  agiles.	  »	  «	  Les	  filles	  
n’aiment	  pas	  vraiment	  être	  sales	  (2x).	  »	  
«	  Les	  hommes	  savent	  tout.	  »	  
Policier	   «	  Dans	  les	  émissions,	  je	  ne	  vois	  que	  des	  
garçons	  et	  ils	  sont	  plus	  forts.	  »	  
Caissière	   «	  Il	  n’y	  a	  que	  des	  filles	  à	  la	  Migros	  et	  à	  la	  
Coop.	  »	  «	  C’est	  plus	  facile	  pour	  les	  
femmes.	  »	  
Coiffeuse	   «	  Les	  garçons	  ne	  font	  pas	  ça.	  »	  	  
Maçon	   «	  Parce	  que	  les	  garçons	  sont	  plus	  forts.	  »	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E. Synthèse des commentaires des garçons pour l’exercice 2 du 
pré-test 
Activités	   Commentaires/	  personne(s)	  référente(s)	  
Faire	  la	  vaisselle	   «	  Femmes,	  ma	  maman	  »,	  «Car	  beaucoup	  de	  
personnes	  ont	  un	  lave-­‐vaisselle	  (l’élève	  n’a	  
rien	  coché)	  »	  
Acheter	  une	  voiture	   «	  Les	  hommes	  aiment	  les	  voitures.	  »	  
Tondre	  la	  pelouse	   «	  Hommes,	  mon	  grand-­‐papa	  »	  ;	  «	  hommes,	  
ils	  s’amusent	  ».	  
Passer	  l’aspirateur	   «	  Un	  enfant	  (homme)	  »	  ;	  «	  Mon	  petit	  frère	  »	  
Coucher	  les	  enfants	   «	  Femmes,	  ma	  maman	  »,	  «	  Ils	  peuvent	  le	  
faire	  les	  deux	  »	  
Faire	  les	  courses	   «	  Mon	  père	  fait	  tout	  le	  temps	  les	  courses	  »,	  
«	  On	  y	  va	  tous	  le	  samedi	  »	  
Changer	  une	  ampoule	   	  
Préparer	  le	  repas	   «	  Ma	  grand-­‐mère	  »	  
Regarder	  le	  sport	  à	  la	  télévision	   «	  Mon	  papa	  aime	  le	  foot	  »	  
Payer	  les	  factures	   	  
Réparer	  des	  choses	  dans	  la	  maison	   	  
Faire	  la	  lessive	   «	  Maman	  »	  	  ;	  «	  C’est	  facile	  pour	  ma	  
maman»	  ;	  «	  Parce	  que	  beaucoup	  de	  monde	  
ont	  une	  machine	  à	  laver	  (rien	  coché)»	  
Aider	  aux	  devoirs	   «	  Papa	  et	  maman	  »	  ;	  
Faire	  le	  repassage	   «	  Maman	  «	  	  «Papa	  ».	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F. Synthèse des réponses pour l’exercice 3 du pré-test 
Filles	   Garçons	  
• Une	  fille	  aime	  plutôt	  les	  fleurs	  et	  
pas	  les	  tours	  de	  manège	  ultra	  
horribles.	  
• Les	  filles	  pensent	  surtout	  à	  
l’équitation	  et	  à	  se	  faire	  belle.	  
• Je	  ne	  sais	  pas	  (6x)	  
• Les	  choses	  faciles	  c’est	  pour	  les	  
filles.	  
• Les	  filles	  sont	  douces	  
• Les	  filles	  sont	  plus	  fines	  dans	  leur	  
caractère.	  
• Les	  filles	  sont	  plus	  coquettes.	  
• Les	  filles	  préfèrent	  le	  rose.	  
• Les	  femmes	  sont	  plus	  mode,	  
magasins,	  shopping.	  
• Les	  femmes	  vont	  plutôt	  s’insulter	  
mais	  que	  si	  leur	  colère	  est	  au	  max.	  
	  
• Jeux	  vidéo,	  voitures.	  
• Les	  choses	  dures	  c’est	  pour	  les	  
hommes.	  
• Les	  garçons	  sont	  plutôt	  agressifs.	  
• Je	  ne	  sais	  pas	  (4x).	  
• Les	  garçons	  sont	  plus	  casse-­‐cou.	  
• Les	  garçons	  préfèrent	  le	  bleu.	  
• Les	  hommes	  sont	  plus	  sport,	  plus	  
violent	  car	  ils	  partent	  vite	  en	  
insultes	  et	  coups	  de	  poings	  et	  
pieds.	  
• Il	  existe	  beaucoup	  moins	  de	  
garçons	  qui	  aiment	  le	  rose.	  
• Ce	  qui	  change	  de	  l’homme	  et	  de	  la	  femme	  c’est	  le	  sexe.	  
• C’est	  les	  goûts.	  
• C’est	  les	  goûts	  comme	  les	  monstres	  etc.	  
• Les	  couleurs,	  les	  jeux,	  le	  vin,	  la	  passion,	  parler	  entre	  amis.	  
• Les	  deux	  peuvent	  faire	  la	  même	  chose.	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G. Activité de français tirée de l’outil « «S’exercer à l’égalité II » 
	  
Français DEGRÉS 5 et 6
DURÉE : 30 minutes 
37
Féminin, masculin : être humain-e
Le langage : féminin-masculin
Démarche
Les élèves complètent le tableau et essaient 
de donner les règles de formation du féminin.
L’enseignant-e corrige avec la classe. Au cas où des
critères esthétiques («ce n’est pas beau au féminin» )
i n t e r v i e n d r a i e n t , lancer le débat : pourquoi refuser de
féminiser ? Si certains mots paraissent étranges,
c’est qu’ils sont toujours utilisés au masculin :
l’oreille doit s’habituer à ces formes au féminin.
La classe peut continuer le débat avec les questions 
nos 4, 5 ou 6.
Dans cette perspective, les élèves peuvent aussi
demander à leurs parents et grands-parents de
répondre à ces questions pour mesurer une certaine
évolution.
Conclusion
Il est important que les femmes apparaissent dans 
la langue, qu’elles soient rendues visibles dans
toutes les situations. C’est encourager l’égalité 
en montrant que les femmes comme les hommes 
peuvent exercer tous les métiers, toutes les fonc-
tions.
Dans sa pratique, l’enseignant-e peut systématique-
ment compléter le vocabulaire en donnant 
le féminin. 
Buts de l’activité
- Étudier le fonctionnement
de la langue
- Découvrir l’histoire 
de la langue française
- Analyser certains stéréo-
types liés au genre. 
Tâches des élèves
- Travailler les terminaisons 
du féminin et du masculin
- Prendre conscience 
de certains stéréotypes
Compléments d'information
Lire le guide de MOREAU
Thérèse (2001) : Écrire les
genres. Guide romand d’aide à
la rédaction administrative et
législative épicène (disponible
sur le site internet des bureaux
romands de l’égalité).
MOREAU Thérèse (1999) :
Nouveau dictionnaire féminin-
masculin des professions des
titres et des fonctions, Genève,
Métropolis (1re éd. 1991).
YAGUELLO Marina (1989) :
Le Sexe des mots, Paris, 
Points Seuil.
Pour répondre à la question 5,
s’inspirer de l’article Cuisinier
de M. Yaguello : « Les cuisi-
nières ne sont pas les égales
des cuisiniers car elles ne sont
jamais des chefs. L’art culinaire
est l’apanage des hommes.
Lorsqu’une cuisinière est vrai-
ment très bonne, on a presque
envie de dire que c’est un
grand cuisinier ». Aujourd’hui
ce commentaire est-il dépassé ?
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Français 39
Mets les mots suivants au féminin :
Le   langage :   féminin–masculin
Acteur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Assistant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Auteur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Avocat  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Berger  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Boulanger  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Candidat  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chanteur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chauffeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Chef  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cinéaste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Citoyen  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Collégien  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Colonel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Commandant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Compagnon  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Contremaître . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Directeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Écolier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Écrivain  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Électeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Employeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Entraîneur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Époux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Examinateur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Fleuriste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Footballeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Héritier  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ingénieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Instituteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Locataire  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Mannequin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Médecin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Observateur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Orateur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1
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Complète à l’aide des exemples du tableau ces quelques règles de formation 
du féminin :2
S’exercer à l’égalité 5 et 6
40 Français
Le   langage :   féminin–masculin
Constats
Les mots masculins se terminant par -teur passent à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
au féminin. Ex :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les mots masculins se terminant par -eur passent à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
au féminin lorsque la racine remonte à un verbe. 
Ex : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les mots masculins se terminant par -eur passent à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
au féminin lorsque la racine remonte à un substantif. 
Ex : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les mots masculins se terminant en - . . . . . . . . . ,  - . . . . . . . . . ,  - . . . . . . . . . ,  - . . . . . . . . . -, 
prennent au féminin un e final avec dédoublement éventuel de la consonne 
qui précède. Ex :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les mots masculins se terminant  par - . . . . . . . . . prennent un accent grave 
au féminin. Ex :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Lorsque les dénominations restent invariables, le déterminant seul devenant
féminin, on dit qu’elles sont  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Passant  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pasteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Professeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Promeneur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Rapporteur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Successeur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Utilisateur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Pourquoi à ton avis n’y a-t-il pas eu pendant longtemps d’équivalent féminin 
à un mot comme footballeur ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Autrefois, colonelle, commandante ou ambassadrice désignaient la femme du
colonel, du commandant ou de l’ambassadeur. Les femmes ne pouvaient donc
pas avoir le grade de commandante ou être ambassadrice. 
Est-ce toujours le cas aujourd’hui ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Qui est pour toi la personne la plus compétente : la cuisinière ou le cuisinier ?
Pourquoi ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
À ton avis, est-il important d’utiliser la forme du féminin pour les femmes 
et celle du masculin pour les hommes ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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DURÉE : 45 minutes 
54
Féminin, masculin : être humain-e
En famille : répartition des tâches
Démarche
Cette activité n’est pas nécessairement pratiquée par
toute la classe en même temps : elle peut constituer
l’objet d’un atelier, d’un plan de travail, voire être
proposée en devoir à domicile.
L’élève commence l’activité individuellement. Dans
un deuxième temps, l’enseignant-e choisit une mise
en commun réunissant toute la classe, une demi-
classe ou alors propose aux élèves de se grouper par
deux ou trois et de comparer leurs stratégies, leurs
solutions.
Conclusion
Les femmes assument un plus grand nombre 
de tâches domestiques et familiales que les hommes.
En terme d’heures consacrées à ces activités, 
la charge pèse plus lourd pour les femmes que pour 
les hommes (31 heures en moyenne contre 18 heures
en 2004). L’investissement ménager n’est donc pas
égalitaire dans notre pays.
Cet investissement participe à la limitation 
professionnelle des femmes : à formation égale, 
les femmes ont des positions moins élevées que les
hommes.
« On associe à leur personne les caractéristiques de
leur rôle et de leurs activités. Ainsi, en effectuant un
travail qui ne jouit d’aucune considération et dont la
société n’a elle-même pas conscience en général, en
étant exclues des centres de décision, absentes au
sommet de la hiérarchie professionnelle, en acqué-
rant un statut social moins par leurs mérites et leurs
activités propres que par leur relation privilégiée avec
une autre personne, il est évidemment assez difficile
de se voir reconnaître, et de s’attribuer d’ailleurs,
autant de valeur et d’importance que les hommes.»
JOBIN Claire (1995) : Entre les activités profession-
nelles et domestiques : la discrimination sexuelle,
Lausanne, Éditions D’En-Bas, p. 63.
Buts de l’activité
- Analyser des graphiques
- Découvrir certaines 
différences ou inégalités
entre les femmes et 
les hommes 
Tâches des élèves
- Lire les graphiques proposés
- S’approprier le problème
pour se représenter le but 
à atteindre
- Répondre aux questions
posées
Compléments d'information
On trouvera d’autres exemples




Corrigé  de l’exercice 1 :
Faire les repas : 81.9%
des femmes et 30.2 %
des hommes font les repas.
Faire la lessive : 82.4 %
des femmes et 18.8 %
des hommes font la lessive.
Faire le nettoyage :
82 % des femmes et 31.9 %
des hommes font le nettoyage.
Effectuer des réparations,
entretenir le chauffage : 24.8%
des femmes et 68.9 % des
hommes font des réparations,
entretiennent le chauffage.
Se charger des travaux admi-
nistratifs : 64.2% des femmes 
et 57.5 % des hommes se char-
gent des travaux administratifs.
S’exercer à l’égalité 5 et 6
	   82	  
	  
Mathématiques 55
S’exercer à l’égalité 5 et 6
Travailler ne consiste pas seulement à exercer
une activité professionnelle. Il existe d’autres
formes de travail, pour lesquelles on ne reçoit
pas forcément un salaire. C’est le cas, par
exemple, de ce qu’on appelle les tâches
domestiques et familiales. Sais-tu en quoi
consistent ces tâches ? Par exemple, il s’agit
de cuisiner les repas, faire du nettoyage,
effectuer des réparations, soigner un-e
proche en cas de maladie, s’occuper des
enfants, etc. Les tâches administratives
consistent, elles, à payer les factures, à rem-
plir la déclaration d’impôts, etc. Ces nom-
breuses tâches ne sont pas effectuées de
façon équivalente par les membres de la
famille.
L’Office fédéral de la statistique a interrogé
des habitantes et habitants de la Suisse pour
savoir quelles sont les tâches effectuées par
les femmes et les hommes. Voici plusieurs
graphiques. À toi de deviner selon l’exemple
ci-dessous la proportion d’hommes et de
femmes qui s’occupent de ces différentes
tâches. 
Exemple :
En   famille :
répartition   des   tâches
	   83	  
	  
Que penses-tu de cette répartition des tâches ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
S’exercer à l’égalité 5 et 6
56 Mathématiques
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Le temps consacré aux tâches domestiques et familiales
Sur ce graphique, on a représenté le nombre d’heures que les femmes 
et les hommes consacrent aux tâches domestiques et familiales en Suisse.
Réponds aux questions suivantes et justifie tes réponses.
1. Dans les couples sans enfants, les hommes passent autant de temps 
que les femmes aux tâches domestiques et familiales. 
Vrai Faux 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2. En général, ce sont les femmes qui consacrent le plus grand nombre d’heures
par semaine aux tâches domestiques et familiales.
Vrai Faux 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
6
S’exercer à l’égalité 5 et 6
57Mathématiques
En   famille :   répartition   des   tâches
Source : Office fédéral de la statistique (2004). Vers l’égalité [Dépliant]. Neuchâtel : OFS.
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3. Combien d’heures par semaine les hommes faisant partie de familles ayant
des enfants de 7 à 14 ans accordent-ils aux travaux domestiques et familiaux ?
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4. Les parents qui passent le plus de temps aux travaux domestiques 
et familiaux sont ceux qui ont des enfants de 7 à 14 ans.
Vrai Faux 
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
S’exercer à l’égalité 5 et 6
58 Mathématiques
En   famille :   répartition   des   tâches
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Résumé 
Cette recherche a pour but de tester l’outil pédagogique « S’exercer à l’égalité » et de 
constater s’il a une quelconque influence sur le degré d’adhésion aux stéréotypes des élèves 
en matière d’égalité des genres. 
Pour cela, nous définissons les concepts d’égalité, de stéréotypes, d’identité sexuée et voyons 
si ces notions évoluent après la mise en place d’activités tirées de l’outil en classe. 
Nous mettons également en évidence comment les différents agents de socialisation (la 
famille, l’environnement, l’enseignant, les stades du développement psychologique)  peuvent 
agir sur les enfants. 
L’éventuel changement est mesuré grâce à la passation de pré-test avant la mise en place des 
deux activités choisies, puis par un post-test à la fin de la séquence. Ces deux tests seront 
identiques afin de faciliter la comparaison. 
Les activités choisies sont tirées de l’outil « S’exercer à l’égalité II » et ont été choisies pour 
leur application avec des élèves de 5ème HarmoS (H) et de 7ème HarmoS (H). Il s’agit d’une 
activité de français (accord des noms au masculin et au féminin) ainsi qu’une activité de 
mathématiques (lecture de graphiques). 
Cette recherche a lieu dans deux classes où les élèves n’ont pas le même âge (5H et 7H) nous 
traitons aussi les différences de résultats. 
Les pré-tests / post-tests sont analysés séparément afin de se rendre compte des conceptions 
des élèves puis opérons une comparaison entre ces résultats.  
Ce sont ces derniers qui nous permettent de répondre à notre question de recherche : « Quel 
est l’apport des activités proposées par l’outil « S’exercer à l’égalité » sur les opinions des 
élèves en matière de stéréotypes de sexe et d’égalité des genres? ». 
 
Mots clés : égalité, stéréotype, genre, élèves, moyens pédagogiques. 
 
